
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POLITIQUES, COiMMERCIAUX ET LITTERAIRES,

Vol. Xi VendPedi 5 Mi1

MISSION

'DES SAUVAGES MONTAGNAIS SUR LE COLFE

SAINT LAURENT.

Lettre du R. P. Clément, missionnaire O. M. I.

.6lu Rév. P. Gui gues, upéri'eur provincial de la nêmesociété.

Lac les Deux--Montagnes,

1er octobre 1847'

MoN tÚv'ŠREND ET BIEN CHER rPRE,

Vous désirez que je vous donne les détails sur la mission
que nous venons le terminer uchez les Sauvages Montagnais
et je m'empresse de vous satisfair'c. Je regrette seulement
de une pouvoir donner à ce travail tout l'intért. qu'il mérite.
C'était pour la première fois que je visitais cette tribu indien-
ne, et je n'ai encore qu'ne faible teinture de a langue.
Si je n'avais lotte que le fruit de mes observationus à vusiî
présenter, ina relation serait bien incomplète, aussi je recueil-
herai tout ce que j'en ai appris du père Flavien Dturoulter,
mon meupaguton. La connaissance approfondie qu'il a le
la languie mtontaginaise, les exercices le cette mission uquu'il
donne lupi-mme,depuis plusieurs années,lui ont permis i'ap-
précier le caractère et les mSurs de ces peuplades: pour min
compte, tout ce chute j'ai ehbservón m'a paru capable d'attacher
le cSur dut missionnaire et semble lui promettre les résultats
les plus consolants.

C'était à Masquarro que devait s'ouvrir notre mission.
Partis de Québec le 19 miai, nouis montions la goëlette la
Loutne.- Nous avions à bord M. Barson, bourgeois de Ta-
doussac. Son aimable compagnie noins fesait tuit lieu oublier
les excès auxquels se livraient une trentaine le pécheurs
qui se trouvaient dans notre embarcation. On eût lit que le
démon se vengeait d'avance di bien que ious méditions
pour nos saiuvages. Le vent duli nord-est soufflait avec violen-
ce et nouts fûmties obligés dle omouiller, ienlant trois jours, à
Ple-aumx-Grues. Des navires eut grand nombre venant en
semus contraire s'approchaient rapidement dut sol canadien; ils
étaient chargés l'émigràs Irlandais, qui depuis lontgtemu ps
soupiraient après cette terre promîise, hélas i! la plupart n'y
oni trouv' que In mort. ii:na. pir ho flunu nuiit *n5 not

légué. Dans l'ole aux-Grues nous fûmes accuteillis par
:nonsietur Tardi', curé le cette paroisse, et ieux fois nous
cîimes le bonheur d'y célébrer le.s saints mystères. Le temps
étant devenu plus favorable, nous levâmes Plancre,la veille le
la Pentecôte ; en ce moment noius ic pûmes noius défendre
d'un sentiment de peine, eu lpensant que, tandis que tout se
préparait pour la grande soleitté, noius serions 1ous-mtm os
privés î'tTlrir le saint sacrifice en ce beau jouri. La fêtc se
passa cependant plus pieusueuet que je 'aurais ose 'espîérer,
tout notre équipaige vuinlut y prendre part, Réunis cin groupe
nos hommes ne pouvaient se Iamser île clianter des eantiques.
Enin, après une na vigtion de 27 jours, nous to iuchâàimes le
poste où evait s'ouvnr notre mission. Masqutarro est à G° ó
le longitude occideiltale mIe o1-ondres, aui fuond d'une grinden
baie. Du côtétii unordt lut golfo, elle présente aui specta-
teur tint coup d'eil les p1ls satisfaisns. Oi y remarque
beaucoup le petites îles qii uabondeint i gibier, les oiseauux
s'y trouvent par milliers, ils passaient tout près dl noit:·e omt-
barcation sauts aoir' 'air Je redouter la présence des naviga-
teuurs.Ciuoe la golcue lue nouus îtlmoutios ne poutvait abor-
Jer i cause l'un fort vet d t, impatiens le jiimlre ins
Sauvages noius desendîmes dans la berge qu'ils conduisaient
euix-meins. Pour aborder il fallait passer à travers les ro-
chers lont le fond le cette baie était parseimié . A ei tn
vent aussi fuort notre onebarcation aurait pu se briser vinigt
fois si elle n'eût été dirigéep ar une main labile. Amussij'eurs
lieu de reconnaitre l'adresse le nos Sauvages. C'élit avec
un plaisir mttó lde crainte que je les voyais franchir touts
ces écueils et nîouý imner au poste sans ncrident.

Nous débaranuâmes au poste, M.-.H-amtiltonî nous accueillit
avec toute la polite"se et les égards qui distiuugnientt les MDr
de 'honorable c'mpagnio de la Baie d'Hud'oni, mais rien ne
peut égaler la joie qui rayoinnait sur nos bons Sauvages. Ils
nî'eurenut rien dme plus eipressé que île ceuir saluer leur Père.
Plusieurs voyaient pour la première fois uni prêtre parlant
leur langue, (car ce potte n'avait pas été visité !cs années
précédentes). Pour répondre à leur ardeur nous ne vouilû-
nies pas les congédier, ce jour-là, sans ouvrir la mîissioi.Aus-
sitôt le P. Durn'ochter les conduisit à la chapelle, oit y fit la
prière i commun, on y chanta les c-, itiques et mlion conIa-
gnon eut lienu le remarquer les progrs qu'ils avaient fa its dans
le chait stcré. Il tlut ngrablemt suirpris de les entendre
exécuter avec prtécision les airs nuveaux que le missionnai-
ro ne leur avit jamais montrés. L'ardeur le nos Montigais
sur cette partie du itcule religieux mérite d'étre mentionnée.
Le chant pouu' eux est Padiure la plus importante, ils mne peu-
vent se lasser ude chanter. Quand dnus unte localité on a pli
retenir uit air le cantique. ceux des postes voisins montrent
une grande avidit pour le connaître. Vont-ils se visiter1
à peine s'est-on saltué que l'on commence à chanter. Aussi
le chant est-il unditles moyens les plus puissants que le mis-
sionnaire puisse olmployer pour convertir lesSauvages et coni-
server' les néophytes dans la ferveur. Vous savez, mon R.
Père, que es habitants dut idésert se plaisent dans une vie
errante et dsomnuvrée, on ne peut lias les habituer ai travail
comnute les blais Or, coniment remplir ces moments le
loisir, q(u forment la majeure partie île eur vie 1 cmlumient
prévenirles dangers dl'une indolenice toujours tunîteste? le
uhant des cnuiquiles lemur ofrc les moyen-s les plus iinnocenlts.
Is y trouventît udles fonrmuilesponur les plus ferventes prières et
ils muciint ainsileur journée dans le plus heureux dólus-
sem rieanet.

Ceuxi de Masqiuirr'o onut montré unme dloîilité et une ardîeumr
admuîiraubles pendlant tuout le temnî île la muissiont r dhu muatint aur
soir la chapelle noe cdsemuplissait pras, ils mie piounvaient se las-
ser d'entendrue le muissionnauire et les. paroles <le salut fesaient
spr Cu tinte imphression égale àleu.r' avidité; muais ce qui tutus

affligeait bien sensiblement, c'était de voir un ban nombre de
néophytes privés des insuuctions, parce que la chapelle ne
suítisait pas pour les contenir. Plour moi, il ne me fut pas
possible de favoriser ces heutreuses dispositions, comme je
Pamurais désiné. Dans ce premier poste que nbs visitions je
connaisais à peine queh;is imots du leur langue, et je uis
me couilnter de leur apprenlre quelque.ts nouveauîx caintu-
ques que le P. Dourolher avait composés pendant le voyage.
Clote occunpatin n laissait pas dle irendire tout mon temps.
Deux fuis par jour je les exercais à la chiapelle, et lorsque je
retournais au poste,ils m'y suivaient encore pour se faire ré-

pétcr les mmtnies airs jusqu'à ce qu'ils les eutssent parfaite-
otent retenus.
Ces exercices étaient pour moi un lédiassemcnt bien agré-

able: mais totut le travail retombait sur lu P. Flaviîn qui ne
se donnadeit de res ni le jour ni la luitpour instruire et coi-
fesser ces ihers néophytes. Daus cinq jours, la peuplade
réunic à lusquarro put se confesser et nos bons Sauvages
participrent presque rouis au banuquet eiaristique. Nous
venions de quit er ce pose, lorsque nous flmes Pheureuse
rencointre le M. des Rudisseaux,issionnaire de la Baie-des-
Chaheurs. Il était envoy potur visiter les Canadiens disper-
sés sur-les côtes dui Lruirador. 1l nous donna quelques nou-
velles dut py. Le ca pimin canglais qui le conduisit à son
poste nous tit mille quesions suir nos Sauvages qu'il combla
de présents. Il ne pouvait suutout se lasser <'admirer leur
chant et leur amour pour la tenpérance. Le changement
subit dle ette peutplale utait en el'et blien frappa nt. Il y a
trois ans qu'ils n'émtient que de vrais ivrognes, aujourd'htii il
ie scînu net parmi eux aucun excès udo ce genre. Mon
compagnon me tait, à ce proupos la conversion. d'un jeune
houme qui habitait la baie des lEsquimaux, ce trait mrite
de trouver ici su place. Lui aussi se livrait à Punage des
liqueurs fortes, lursu'uin jîu' il apprend que su fauille et ses
amis ont embrassé la tempérance à ia mission deMasquarro.
Frappé par 'et exm ile;il fait la muêl' prmne"C et il n'y a
par manquu une seule fois, et dans le même temps,, par une
hctureuse coïncidence, son frère, ignorant cette étonnante
conversion, partait de Masuarro, entrcprerait un voage de
400 lieues pouu ramener à Dici cette brebis égarée.

Le lecneain, 24. juin, fut tunie journée mémorable pour
moi ; ptartis avec un vent calme, il changca tout-à-coup, en
sorte que nous crûmes puis cxpé:litif Le d-esce re à terre
pouir continuer notre route, mais bientôt nous eûmes lieu de
no'us repentir de cette tentative. Pend'ant 4 licuues il nous
fallît marcher stu un sable miouvant, où nous enfoncions à
chaque pts ; ce lne fin qu'avec une peilte extrême que nous
prunn1es a 11:5usmpui u u us p -> nu 'i,. t

poste est une fere le la compagnie; c'est là que l'on fait la
pêche duh saumoin. Le lendemain nous pûmes rejoindre
notre cumb-irration et nous nous confimes d nouveaut à la
mer. Le 26 nous touchimutes à I le Ste. Geneviève, qui
recèle, dit-on. des uies de plot ; 15 liene plus bas que
Masqurao se trcuve un groupe 'iles où le gibier est d ns
ue extrérum o abouidance, auau printeImpîîS toute l'a terre est cou-

verte d'oeufs, à tel point que citique anntée ut navire vient
d'Hllifax charger juusqut'à 29 à 30 tonneaux d«'œuiif..cqui sont
transporés( dans les Etats-Uiiis. Nous auvions lute id'arriver
au pse visin, out l c monde se mii lu lta uauvre et à
l'aide d'une marée monitaute uous abordâmes a minuit.
Malgré les ténùbroonuu Sauvages ne voinurent pas uanquer
au remounil duige. ils nous uin"noit par une déhar-
go de mouisqiete rF u utre arrivée jeta de la surprise au
poste, tout le monde y dormait d'unoprofni sonimmeil u; mais
bientôt nos Sautvaos le icMingan furent sur pied et vinrent
salîuer les îmissioimir'es. 1 naifestretnt une grtnde ar-
leur pour 'prochler îes S crement. Miuugat est peut-

être le Iste le pluîs important le la coipugiie sur la côte
n.ord du ilve il est situé à 136 licites deQuuébec et à 4 helles
pluius has ue la rivière St. Jenn,:idi, pendant quelques années
a éi les limites oientaies du Canad.h Nus y turminâmes
la mission le 4 juillet et nous quittâmes le poste le mme
jouir pont les Sept lies. Les Sauv'ages nousy attendaient
dans les meilleures dispositions ;jamais ils nî'aaiit ,parui
si contents et si satisfaits que cette année. Or, venit le
leur faire bâtir uie chapelle aux frais d, la propagation le la
foi.

La grâce y avait attiré S fmilles ifidnles de la tribu des
Naskauis situés à la hauteur des terres.

Ils se momrèrent si pleins d'ardeur pour se faire incarîtire et
recevoir le aptéme que le P. Duurcher admit tous les cl-
tes au macreet de rgJOénrato. e lotir fis le catèchisme.
Nos néophytes Nasiapis nous promireit de revennir Panée
prichaine,de nous amener un nombre égal de Icurs parents et
infidèles comie eux.Jos 'indlrons <c bonne heur. dirent-
ils à mon coupagnon .afin qne nus uissions te cnuduire à
aotre poste, si tu veux bien nouns prendre en pitié ainsi que
nos compatriotes (1imi nie savent pas encorue prior le Grand]
Esprit. Ce poste est trs populeux, mais pour 'y retdre
il ftudrait au moins jours dle marchle par la rivièr eMoisie.
Nous envovâmes des chapolets aux checfsomme tu gage de
la promesse que nous leur fosions de les visiter 'année sui-
vanutte.

Le 16 juillet nos nus trotuvins à la baie de la Trinité et
nous passions à deux licites de la Pinte des .Monts. Là se
termn cette lhuîne de montagnes qui borde la rive gauche
du St. Lmurent. La Poiute des lon Cst asus.i un point im-
portant pour les aigautieurs. On ya fit cnstruire un phare
qi jeute le plus grand cat sur li mer. Les vaisseaux cu-
ropécus une fois parvenius à Poxrmit erientale d'A unticcati
se dirigent on droite ligne su la Piute ues Monts et ils évi-
tni nmusi les burittitres dhangerouses au sud dlu pliare. Cha-
que arné la chasse du loup-m arin y ntire tne trentaiue lde
familles indiennes, c'est là que le P. Flavien Du:ocher et le
P. GarinO nt passé lliver pour se pefectionner dans la lani-
gue mtîoninginaise.

La mission le Godhout commença le 19 et se termina l
26 juillet; nous y trouvûmes le mme zèe et le môme cm-
precssementut que dauns les aultres postes.

Le lenduematrin inous étions par-enuus aux trop fatnmuses bat-
tutres dui M'aicouagvan qnui deviouenot prcsque chaqîue atnnté
le thóàftre dos lus tristes rua ufrages. Putur les pîrétvenir le
goutvCrrementt a déjà conaçu le dessein dl'y conîstruire unu
phtare.

Eut quittant les seblee du Nlanicouagan .nett tomnbàmoîs

dans la baie des.Outardes qui 'rappelait à mon compagnon de
si pénibles souvenirs.

L'événement auquel ils se rattachent est trop frappant et
marqué par des circonstances si providentielles qu'il ne m'est
pas permis de l'omettre. j'mprunterai le récit qu'en a donné
ailleurs le P. Garin qui a été soumis à cette terrible épreuve,
anSi bien que mon compagnon,lorsque,quttant la l'ointe des
Monts, il y a cinqmois, ils se rendaient à Québec où les ap-
pelaient les affhires de cette mission.

" C'était le 19 mars que le P. Flavien et moi fesions nos
' adieux à nos bons iontagnais au milieu des sanglots que
" notre départ arrachait à ces bons néophytes. Notre em-

harcation consistait en deux canots d'écorce d'environ dou-
ze pieds le long sur deux de large et notre petit équipage
se composait de quatre personnes; nous n'avions pour pro-
visions qu'une soixantaine le livres de biscuits avec envi-

"t rn 30 ou 40 livres de lard.Leler et le 2e jour, la naviga-
tion ne fut marquée d'aucun accident fâcheux. Le 19
était un samedi et nous nous étions proposès de nous ren-
( Ire aux îlots de Jérémie pour y dirc la messe le lende-
main, le temps fut beau jusqu'à trois heures de l'après-

C midi ; à cette heure nos hommes nous mirent à terre pour
< prendre notre premier repas ; car nous étions encore à

jeûn. A 4 heires, nous étions de nouveau dans notre ca-
Snlot pour franchir les cinq lieues qui .ots séparaient des

! îlots Jérémie. Nous avions levant nous une baie profonde
" et large de trois lieues à traverser, mais nos hommes étaient
" pleins dc courage, et la mer qui mîontiît encore nous fa-
" vorisai t beaucoup. Tout alla bien jusqu'au milic le la
C traversée ; ce ne fut qu'alors que nous commençâmes a
C rencontrer quelques bancs dle glace qui nous forcèrent à

faire pliîsieits ongs circuits. Nous espérions que cette dif-
C ficuté ou se présenterait plus et que nous trouverions une
e issuc pour arriver au terme désiré. Plus nous avancions

plus les glac.c devenaient nombreuses et nous découvrimes
1- bientiôt qu'il fhlait snger sans délai à la retraite. Le pas-

sage nous eiïlt; enmièremtent fermé; nous rebroussâmes donc
chemin en toute hâte vers le rivage que nous avions laissé

C une heuro et demie plutôt. Mais malgri nos efïorts pour
faire avancer rapm ent nos canots, nous noils apercevitne

C que la nuit se hàîait plus que nous encore ; et pour comble
C dlinfortune la mec qui commencait à baisser paralysait tous
« nos eçorte par les irrésistibles courants et nous entraînait

rapidement en plein golfe qui en cet endroit n'a pas moin
de dix-huit lieues le largeur.

L'ardeur avec laquelle nos bons Sauvages travaillaient
< nous fit bientôt connaître à quel dangers nous étions expo-

t. Le P. Durocher et moi nous nous mimes à réciter
C l'Ave maris, Sella et le chapelet, mais zes prières n'é-
C taient pas .finies que d'épaisses ténèbres nous envelop-
C paient de tortes parts .. . La terre avait entièrement dispa-
cc ru à nos regards et c'était en vain que nous élevions nos

y eux vers le ciel ; pas une étoile n'y brillait pour nous
dire vers quel point nuis devions diriger notre course. A

" peine -i 1 eilroyable obscurité qui règnait nous tpermuetta it
( le nous reconnaître les uns les autres. D'abord ne sachant
plus uù noùin étions ni où nous r lions, rions !aissâmes nos
canots aller uii gré des courants puis, reprenant l'aviron,

C tantôt nous franchissions lentement et avec peine des mas-
C ses de neige et d'caiu à moitié congelées, tantôt noius heur-
" tions contre des glaçons plus durcis;au risque le nous bri-
" ser. îufin vers tes neuf heures lit oir il nous sembla qlue
" nos canots étaient inuîinobiles,pressés de tous côtés par les

glaces. Ncus conprines à l'instant que c'était deux
CC courantts contraires qui se rencontraient ; et que les glaces
9. ayant une iitpuisioni opposée venaient se heurter l'une con-
et Ire lauitre autour de nous. Sans perdre un insiant, nos
4 Sauvages quittent l'aviron et tous ensemble nous nous met-
< tons à ions pencher tantôt à droite tantôt à gauche du ca-
< not afin de l'cmpêcher d'étre englouti en faisant croiser l'u-
c" ne sur l'autre les glaces qui le pressaient.

C Ce travail pénible et très dangereux fit bientôt ruisseler
"C la sueur sutr nos fronts ; il dura environu eaoe demi-hutre.
"e Nos Sauvages qui avaient gardé jusqu'à ce moment un
«e morne silence, nous dirent alors ; Pères, qu'alns-nous
ce devenir ? Nos faibles écorces de bouleau le peuvent ré-

sister plus longtemps à ce frottement continuel. Mou Dieu,
< qu'allons-nous devenir ! A prè nous être consultés, le P.
C Durochuer et moi, nious leur dimîesi: promeitons tous en-
" semble de chanter une messe solennelle en Phionneur de
C Ste. Aie, si elle vett bien nous délivrer de la mort ii-

« mineîle qui nous menace ! Oui, Père,, nous le promnet-
CI tons.. . Un instanît après les courants etaient arrètés et les
C glaces avaient cessé de se heurter les unes conie les au-
" tres ! Sans perdre îtn moment, notre guide uits crie qu'i
Sfruit jeter' tous nos celets à Peau afin d'alléger les canots et
" de pouvoir les monter sur la glace; et à l'exception de
Sl'ornement et dit calice et aussi de 4 ou 5 livres de biscuit,
" nous abidonnài.,es tout, provisions, fusils, poudre, plomb,
le livrespierre sacrée, etc. Un de os Saiivages,voyait qu'on
" abandonnait aussi le missel, le saisit cn disant : Cotiment
" le livre le la prière a uîssi ! Non, niol : Si nous avons à pé-

Srir, il tte périra qu'avec nous ! arés que ouns l fûmes aiisi
alègé, notre guide nous lit mettre à cha"in une rartuette
Sau pied pour nous appuyer lui peu sur la glace el tenant
"Pautre dans le canot nous vinies à bout de l'arracher des
glaces qui pouvaient le broyer d'un instant à l'autire.
( Mis pendant ce itemps le canot qui ious lrécédait n'é-

CC lait guére îmoins on danger que le nôtre, et il nous tallait à
CI tout prix le secourir. Notre guide sonie avec soi vIron
" tntglaec qui se troiviit à côté de nous, il la sent solide
c et capable de le porter ; il s'élaiinc dessus, attacho plu-
C" sieurs ceinturecs ensemble,en jette un bout à soit compagnon
cc et le retire piir ce moyen

14 C'est eun ce moment qu'il vient à notre guide une pen-
< séi visiblement providlentielle et divine ! Pèresous dit- il.
"il fimit camper ici sur ce glaçonî et y passer la iiit. jamaiis
C obéissaitce it lus pnrompte et plus pa rfiaite que la nôtre en
"C ce mtomfent ; sanus dlire tut seul mtot nou'is ious coutchons à
"< côté l'un îlo l'rître sur noître peu <le loup-marin. La
" glace qui nious servaiît île lit pouvait avoir v'ingt pieds car-
CC rés. Il était alors à peu prés onz'e hecures. Nos sauvages
"' étaienît épuisés, ayant travaillé sauts relâche toute la jour-
"inée et n''aant pris quî'unî seul repas ; ils avauieîtt donte

« bient besoin de so reposer. Mais il nl'avaient p>as <lit leur

" chapelet ;et nous les Vîmes aussitôt se mettre à genoux
< sur la glace et réciter cette prière en commun.

<C Dans la position où nous nous trouvions, quelqtir-uns
" penseront peut-être qu'il était impossible de férmer l'eil
" de se livrer aiu sommeil, mais ces personnes-là ne men
" pas ce que c'est qu'un missionnaire. Je mn'endi'-rmis pir.-
" fondénent, et ce ne fut que vers minuit que le P.Dttrocler
a me réveilla ; un orage terrible s'élevait ; nous entertrner

" au loin la mer mugir avec fureur ; le vent soufIlait :e
' une telle force qu'il seuiblait vouloir nous arracher de der-
' sus notre glace. Un de nos Sauvages s'écria avec un irndici-
" ble accent île douleur : Pères, nous som mes perdus ! Pour
" nous, nous eûmes encore recours à Ste. Anne,nous la sp-
Splia-ies de conserver nos Sauvi.ges à leurs fanilhes,qui an-
".raient peuit-tre accusé la religion du malheur qui nous tiau-
' rait frappé tous eisemble. A peine avions-nse adre«è

" nos prières à cette sainte puissante, que le vent tomba on-
' tièrement et tout d'un coup); il n'avait deré guère plus de

cinq iinites.
Il Le lendemain, le jour ne nous rurprit pas endormis, à

" peine pûmes-nous diutinguer de quel côté était la terre
" que nousi mîmires nos canota à l'eau. Ce ne fut qu'avec
" mille peines que nous gagnâmes le rivage, car un vent vin-
" lent qui omnençait à souiller :le terre nouts enoussait r
" enfin après d'incroyables efTorts nous abordâmes au rivtg'
" il était temps ;qitlques instants plus taid nous aprete-
" vions la mer soulevée par la tempête lancer vers le ciel scl
Svagtes menaçantes.

"- iNous nous enfonçaimes dans le bois, où nous fîmes un
" bon campement et nous passâmes le reste du jour du Sei.
" gneur à le bénir et le remercier de la faveur signalée qu'il

nois avait accordée par l'intercession de Ste. Antne."
Mais si, dans leurs courses, Dieu sounet quelquefois

les liscionnaires à des épreuves bien pénibles, il sait aussi
les consoler plus souvent encore, dans les lieux mêmes où il
s'est p)lit à les affliger. On pourra en juger par la suite de
na relation.

C'était le 30 juillet que nous touchions la pointe Beths6-ç
mis, pour nous rendre aux îlots Jérérie, nous y trouvâmes
un grand nombre de familles montagnaises qui nous y atten-
daient. le P. Flavien leur dit la messe au milieu de la jubi-
lation qui éclatait par le chant des can î. Le rendiez-
vous pour la mission étant donné aux îlots, nos bons Sauva-
ges nous y aczomapragnrent, notre embarcation se trouvrit
ainsi escortée par une trentaine de canots. En abordant aux
îlots, le commis fit tirer le canon, 'était la première
fois que j'arrivais ausîi solennellement à un poste s auvage.
J'éprouvais utnue vive satisfaction <'assister à cette misiion
dont on m'avait fait beaucoup d'éloge,. J'ai pu me con-
vaincre par noi-mnêime que ces éloges étaient bien mértus
par nrs Incdiens. Ces Montagnais sent en effet plus insruits
et plus civilisés que les au:res, la tempérance s'observe très-
srutpuletusement parmti eux. Il est impossible le rien ajou-
ter n zèle qu'ils ont montiré tout le temps de la missicoi.Auî
premier son de la cloche ils quittaient simultanmcnt leur
cabane et bientôt la chapelle se trouvait remplie d'un ifroule
atteuitive et recueillie qui priait devotement en attendant quiî
le missionuaire sortît le la sacristie. Les offices s'y font ave-
une décence et une solennité que nombre Le paroisses duC-
nada pourraient bien leur envier.Je me plaisais surtout à ad-
mirer le cbaat des cantiques qui était exécuté avec ' :
parfait accord.

Quand ils sont réunis au poste, il se pratique parmi etx
uni usage bien touchant ; toi les soirs après la prière qui
se fait ei commun et que termine toujours le chant de cur -

ques cantiques. ttît le monde se retire, à lexception der
mères de familles dont les enfants sont encore en hrs âg'
alors commence un autre exerci(e pour ces pmits enfans.
Leurs mères leur l'ont répéter tout hauit après elles les prière-.
et on entend ainsi cent voix divines qui parlent à Dieu zn
nitie temps. Les hommes ne remplissaient ca devoir q
délfat les femunes. Tous les soirs j'enutenudais. ai milien d,
ces voix de femmes, un bon père âgé qui faisait répét'r la
prière à un petit enfant avec une patience edmirablemal<x
la confusion qui ne peut que résulter de ce tmélange de
je ne potivatis retenir des larmes d'attenlrissement

Toutt ce que j'ai vt aux ilots im'a rendi cette missien bien
chère à mon cSur, j'avoue que c'est celle le toutcs que '
time le p!us. Nous vîmes aux îlots touts les Sauv,s qui
habitent le long du golfe. Depuis Tadotssac jtusq'à 2 r'-
vière Mattikounuan. ceux dhît Bonlésir et les Esconmnes v
vinrent aussi faire leur jubilé : en sorte que le succès de cet't7
missii fut complet et couronna heureusement le 13 d'ao-
cette longne suite <'exercices donnés depuis le mois de juin
à la nation montagnaise. Le lendeman nous prîmes congö
tle M. Comeau qui nous avait cotnblés de politesse et de lpre-
ventances pendant les missions de Goodbout et des ilots, et
nous nous embauquâmes sur le fleuve pour nous rendre à
notre rît ère solitude le Lonucil. Je vous pri,mon révérend
Père,d'excuser avec votre iuîhîîlgenuce ordinaire les nombreint
défuts de cette relation et si elle n'a pas le mérite de vous
intéresser elle prouvera lui tmoins les sentiments sounis et
respectueux île eclui qui a l'honneur d'être

Votre très humble serviteur,
CL:MNT M. O. M; r.

INOUVELLES ETRIANGERES,
IT A L IE.

.om.- La .cnnstitutionu promio prt' Sa Saintet le Pupe
Pie IX a été publiée le 15 mttars. à la suite des deux consist i-
res.ians lesquIels les nemuibres du sacré collége avaient été ap-
pelés à donuner leur avis sîîu' ette acte si ituportant. Lijoie des
rw11o ts < ete nouvelle a élaté en transports de reconunaissanl
le et d thousiasue Toute la population se portai t en foulet
dlevrant les c1 fés et <dauts tous les lieuix publies où l'eun donna:
lectur ue de la coostution. Pairtout éclataientt des cris dl'ad-
miration et dle gratitiude potur l'immuuortel régênér'ateitr de Ruo-
mue et de l'italie. Tus les battaillonis île ha gar'do civiquo
so réunuirent à leurs qurartiers, et précédés de lerir état-major
ils se rendi'entt eni gr'ande tenu aut palais du Qutirinal Il
étaient atu nombrtîe île plus de sept mille, hommtes, aceconmpa-
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gnés d'une multitude immense necourue de tou, les points " Le ministère, procédant franci'ement dans In voie qui NArLeS.-rr nouveau ministère napolitain est composé de des affares étrangères encourage les efîbrts tie tousl
de la ville, prtant des milliers de drapeau aux oleurs ui est racée, a la ferme espérance le calmr l'agitation qui. la manière suivante peuples pour obtenir louir liberté. Aloi qui vous parle
italiennes. La place du Quirinai, qui a été témoin depnis règne dans les ines et garantir l'ordre nécessaire pour fonder MM. Troia, président du conseil, ministre de l'instruction été qualifié île traitre. Je ne mnanqeue pas à la figéîiî ,
un an de tant et de si magnifiques spectacles, n'offrit jamais les nouvelles institutions et assurer lindépendaice nationa- publique reine ; je manque à la fidlité du eari parleiîent ;si ,ei à
un plus beau coup d'oeil. Quand le Saint-Père parut al, le. Il compte que tous les honnies ages et généreix l'ai- Drgnetti, aflires étrangIres :-Vignale, justice et inté- u crime, je suis criminrel. Tart que je viirae i je e déa
balcon, un immene cri d'amour éclaa comre un tnnerre deront dans ce tl,ainsique tis Cetx qui aiiernt talie, qui, rieur ;--Ferreti, finances, agricultureet commerce ;-Ubrii, re ici, je m'tdierai renverser la dominaion du paIeiiide toutes ces poitrines iaietantes de joie. Puis il se it un bénie par vous, très-Sairî.Pére, renaît a une vie nouvelle. travaux public.-Les nouveaux ministres ont accepté auix anglais er. Irlande.
profond sileînce, et toute cette muli'îude recueillit. enoux " G. Gard. ANTOÇELri, G. RIEccHi, C. L., arche- conditions suivantes: Oui, je le prmc!arre hautement : mieux vaudrait la mort I1a bénédiction de Patîguste Pontife qui jamais n'avait. élevé vêque de Nisihe, G. P so Gt G. A1o0RNit, 1 Envoi Ie troupers en Lombardie, et (le faire partir im- uplus ig'îuîrtietse qne île voir l'irlande plus lonllgermpij sounti.vers le cel vt abaissé sur son peuple sss mains vénrables C. STur-xETTI, M. isltNCuTI." médiatemien: pur Livourne le 16e régiment de ligne, qui se- se au traitement que je lui vois infliger depuis 30 a .
.avec nleénotio- pluts vive. Ptlise sa v-oix être entendue aDes lettres nots parviennent dutquartier, énéralrt suivi par la gendarmerie, n'ai pas été en France chercher assistacire ; irais, si jel,
puissent ses voelx être exaurés ! puissent la reconnai ssa-ce es-tttr ous paril. q at 2 O Modifiration de la loi électorale, et spécialement ad- vais voulu, je pourtis revenir escorté d'un bon)opsd,
et Pamour des ERomains rtiondre toujours aux nobles et , A cette aucune cies. J'aurai, voulu voir ceux i rient en Frnsaintes inspirations de ce crur si mnrianime L. rencontre bien iznpoaàte n'avait encore u lieu. Le. o nd tues lchaambrets députés de désigner cent quand j'y tais., (ires.) Je le sai PlIrlande ne i oit enr

il uous en coûte cependant d'avoir -rappeler, uilien toutpes sardes arrivaient de toutes parts u rendez-vous, quarevirngts canîdidat parmi lesquels le gouverineiet choi- rir sa liberté que par le courage de ses enfans et ne les
de ces scènes attendrianies. les dulti!oureiuses impressions et nr fr et mesure de leur arrive.,., elles se plaçaient sira tes pairs. que de leur sang. Aussi, ne voudrai-je pas tireltre rma pair-
que peu de jours anparavant laveugle entrainement de quel- de manière a occuper la rive droite. dut Mincio. Les 4. o Facu lté aux hanibres de réformer la constitution en suîs la protection des'haïornettes étrangères. J'ai été
ques individus avait portées dans 'aie de Pie IXau m-o -Aticiiens demeuraient Cdonentrés. entre Mantoue, iii donnant de plus larges bases. France, la demande d'un grand nombre îe nies 'oipat
ment même où ce grand Pontife se préparait à donner à ses Vérone et Pesctera. Radetzki occupait Vêrone avec ._otes, feliciter le gouvernemient provi:uîire -l'occasion deIl
sujets le plus unmene témoignage de confiance et de pa- 10 mile hommes, sais compter les garnisons des forts F R A N C E . chute d'un trône qui avait perdu tout droit au respect dit ,p.
ternel dev< eren. Dans les joîrnées di 12 et dru 13, îles environnants ; un second corps d'armée mnnmuvrait ps.

lionîmes égarés S'étaient portés devant J'église des Jesuites ; pour maintenir les communications entre Vérone et En France, j'ai rencontré, ce qui n'est un secret pour per
et soUs prétexte que le prédicateur (e la stationti du Carèmte Mantouce le général Walmodein. commandant de t RtLcion À vas.-Depuis quelques jours, les rîes sonne, une vive syrupathie pus lIrlande. Tous les humavait prononcé des paroles de blame tnire le mouvement cotte dernière place, avait environ 12,000 hommes. et les prinipales places le Paris voient le clergé des parois- mes éclairés lu imonde civilisé regardent lPIrlandît dii I) Ilînacrtuel, ils menaçaient d'expulse: violemment ces rehgicux Le principa corps d'ardte srde' réuni sou m es or- ses défiler en procession, pi cédé de li croix et respectueiu- oil <trie 'Angleterre voit la Pologn e,et tous les hmties éc
de leur maison. Il fallut ue Pie IX t un appel la arded iédits d oi, s'evait à trente-deux mille s ent accompagn par lpeple sous les armes. Les ou- rés de l,(l rEurope trouvent que l'A ongleterre, i (-i îe Pr.
civique pour arrèter l'exécudion de ces coupaleý. proiects- ,ie , iii urisýett rnedexmlevrers, voulant inaugurer leur deýrnier triomphe par la planta- lande, est dans la mêlme position quie la Russievi.-
Un manifeste fut affiché dans Rome; et. grce à cet empire hommes. Il avait eu le dessus dans quantité rdescar- tion d'arbres dle la libertdn'oirtrapcriu pouvoir mieux cont- la eP!ogure. (eutrez !) Je rendsgrace à Plhonorable rRii i .
tout puissant que la voix le P: IX exerce sur tous les curs, m et is i ennemi un assez bon nombe de p- sacrer les souvenirs e leur victoire qu'en y-.conviant, de senmtanut de Netunglam (I. F. O'Connior) de la symrlitie
Pordro se rétablit avec le concours les citoyeis non moins sonniers. Mais on un pensait pas, au quartier général leur propre rhef, la religion, ses respercables nmirnistres et ses iîanifeosåée par les clariistes pour les Irlandais iles carismoins dévoués à Plhonineur qu'à la tranquilid de Rome. Voi- de 13zolo, qIe les grandes opérations miitaires Col- augustes prières. Une tee pensee est entièremnt digne nit à se nlaindre du parlement britannitue, leur sympai
ci cette proclantation : i0nçcassent avant le av-il. d'éloge : aussi M. Alrehevéque et M M. les curés de Pari-ne i'a ipas surpris ; et de grand cœoeurr, je l'accepte ui nion deLat dutmsion W altoden est déjà hors d'état de pren - se sont-iln empressés le se rendre à cette religieuse invita- l'Irlande. (Ecouitez !) J'ajoute que j'ai contribiré à déi.

dired part à u ne action générale. Presque cernée par lion duti peuple parisien ; la croix a donc reparti dans ,ios rues, dler l'Irlande s'arolîer. (Sensatioi ! c-ris à la question !) DaRorair.. ct ",vom toua mues fils et rmles sujets, écoilez les troupes piémontaises, elle, est menacée en outre par et c'était le peuple qui, formant son coitége, criait avec les circonstances OU se trouve placée urop, il fitue
encri-re unfeois la voix dun pere qui vous aime et qui von- -s souvemens du gétéral Durandt, qui s'avance à énergie: CApeaubas! respect àla religion ! Au parvis No- tout ho.nme soit armé. (Oh ! oh !) Le gouvernement lui.d-ii le iégdevo:iraimése t esims ls dotitumvers. Romedo rc R sur Padonte pour su placer trc-Dame, 1. Pl'Archevêu1rte n prononce in discours digne me rte compte-t-il pas str son armtée, une forie ectivest le si gebtic la, rei sus e sr e esd'Ott aece éiten-sretserièedesAurihns et etiesuiré. lM. le curés îtont en général imité cet exemple : tîe 30,000 hommes I et vous pensez que ce serait là une forrertt atrbevariété qrui trendn>i belle 'Ez!ise let! ésui- avec les Vénitiens stuc les derîièreî (ies Autrichiens ettiiatednsfl ur5qa-sfiateprco rmrrêe,éotfrJéanetutU
Christ, les ministres de la religion V eurent tojours ur de- leur couper la rtraite. Outre les voloniitres romanstiers, u a-c-Mars, aut Luxenutrg et dans les autres qur- suisante ourar comtipnmer, arrèler, téoulr a de tout umure. Nous nos invitons etos vixro toscans. tous bien armés et équipés, le brave Duran- r langage a ét parfaitement coveable. On a re- peule urant à la conq e le la libertérn e t dt a' sS marque surtout la sagesse et l'évangélique à-propos aven La cavalerie rue peut pas agir cr Irlande, et lon fe petla rs âctr,àne provouter jînsles terrible-, anathèémes &) asoirs ses <uidre:5 5,000Suisses de l'arméee lontii lîîe .l uétcSin-a-te al 'ulie lui rscarpe. u e rtie.(u0 I! u ' il-cr

i~~~~ lequel M1. le curé dle Samnt-Jacques a parlé d oubbi et d'umi- pas com11pter sur les troupes. (Ohi ! oh!) Qule IA nglvered'uîn Diemti iunelizii dont les saintes vengances ftuidroeraient cale qu'on n'eût pas cros, il a deux ans, destinés a un on friternelle. surtemp'èutlaceminenî it même itiu suptilice duii ma- prenne garde île se trouver isilée dans ui le lue -qu'elle yquiconque alliait I'aidace le ttaqier aux oints dî Seignerir. reil service. i-s adjdlvans généraux sont le marqis réchal Ney. La relgin a vu, aux applaudissementst iti peu- ronge, sa oition serait criique entre deux républiques itE"atez-vous tu-n scandale qui jetterait le monde entier dans ta-timo dAzoghio et le cmte Avogadro di Casanova, pie, saltuer avec amour 'aboliion le la peine de mort. Ce endates la tressant chacun deses ant-s !(Ecutez!)it pou
l'étonnement. et la plus grainde pr dle nues ujesilj-us de Verc(,edeux noms chers aI laliberte.itahenne. Ra- par cette conduite pleinelde dignité et de modération que le finir comme j'ai commenc, je déclare franchement qe,tet dans la outletir. Les faîts id èmme getre stir- detzki, dit-on, espère le son côté pouvoir tenir bon clergé se rendra Je plus en plus cher et vénérable au pe-tuiple y a un traître dans tout ceci, ce n'est pas moi. Si le gouiver.venius ailleurs reilissent d'amertume votre Ponîife ; épar- clans les deux importantes places de Mantoue et (le de Paris. nerrment refuse à l'Irlande le droit le se gouverner elle-même
gancz. -vous la lionte de Iorter rene anertunme au comble. Si. Vérone. jutsqru' l' l'arrivée des renforts qu'on lui a' pro- UNE NoUvELLE coNGREG -ATio.-Nous lisons dati le s'il joue ici le rôle que Guizot et Mettrnich ontijjoué chez euxa les homme. qui. da les divers insttuts, epm artiennent tis die Venne ; nmais il ponrait biencoime à Milan. Cons/iiel: c'est lui, ce sont ses collègues qui seront des traitres, ei nona lflEg;e de Diu, q uelues-tns méritaient par leur condui- se tromper sur la force et la résolution des troupes ou " A onze heures et derie, ce matin, une légion îe jeunes pas oi et es ais. [Un vif réconteinemet règne a
.e le méis et la déGfance, la voie des rOrésentatons léga des populations italiennes. ouivrières,tiroprement vêtues et arant une tenue fort décente, la salle au moment où lorateur s'assied.)lcs est!o ~Jsonvec et, cr.ot souverain Pontife, noirs se- se rui etiorles eou s uvte et, acuei. uvre nte, nous - Le contingent nipolitain sera e'aucoup moins fort se runi.sait place Vendôme ai pied lde la colonne. Au
nsojoursprtqesac.ilhrtyfaion n lesprait ces jurs dernier2 Arrivé le -2 à milieu d'elles on voyait flotter une bannière aux Couleurs nia-n~uîs 1y ti-Oi\'ertic fondésésurtlaces jie. Cesdernirre'.olArrivéule

r eiI ou eo n ds s r rapier u ro - ele général Gullaume Ppé, après s'être quel- tionales, sur laquelle on lisait on lettres 'or ce seul mot: V. A L L E M A G N E .
lotir exnous espérons que le nombre en est peti) qui ait- lie temps refusé aux iivitations réitérées du roi q uvîes. Ces junes femmes s'organisent on communauts Les Alle-na nds ont u premier comp compris légalité ui1 -(luqtempsdans le hulit ud'nméliorer leur exiience- Leurs règlemetse LsAl--i(: n iipeirrm opi 'glt u
ra:eIt frmó geluie mauvais dessein dont lexét-tution p-r-. av t fait aussitôt mander, a fini par céder aux instan-, sott, -ito nL trer lurrtiree le. eoLacentlor doit rgn-r dans nn parleren: nainal. Le principe adott
c'rt-t no:re cœeur et appelletait sur leurs tétes les féaux par ces d'une députation de l'élite de lt soci.té napolitni- sont assurés, et haque vésu'ienne recevra 10 fr. par mrs. par la commission îles rinqtante, qui exerce utne ictaure
lesrîti-!s Dieu frapp toujoutirs les inîgraîs. Mais si. par ual- ne ; il s'est rendu nu palais, a reçu tres froidement a Cette première cînomnunaié 'rganise, lit-an, o elleville. morale sans eexemple peit-être dans 'histoire, est celui-ci: il
liet:- nos p rie nZsiffu ai,, rt lias or- vei cséa eS outt, u lA ii.in04 ýip m ra titidépunté airpnarlemn int iotîal pouir .5c,000 îîin-neunornls entre wà p pour retenir ces eganrés, colad<le et les pnrotestatons armes..es de Sa Majesté, qui «n A midi, in, lgon -r mi (-n mn..h' a, ' les ra'tor. uu-dessus de nt5 ,00iuonlroiut droità 5 lui0 înmia.ntdoes esrà Pépreuve la fidélite de la garde lui od-ait a l'instant même la présidence d'un cabinet grand ordre, et s'est rendue par le- qinais à l'fiôtel-de-Ville, o les icut i au ns e par ent drit àsla nmina,
iviquenEnde toutesles forces qui sont destinées à maitenir composé d'hommes de son choix. L'honorable vété- afin de demander aide et protection au gouvernement provi- 600 l "" unqta enduéins. Les parteient e composera ainsi di

c adre publc. . ran a refusé pos;tivement dese charger de cette mission soire qui la leur a prrnise. 600 et uitelqu ler députés éli paritous les citoyeus majer ,
e Nous avons la pleine confiance qne ces dispositions aut- à moins que la couronne ne reconnùt à la chambre des Voilà une nouvelle et sing'îlière espèce de congrégationnee

- -quiv- s'talirdan l bu aouéde -ire t e tavallrM r et plislà tine utopie, u'esttiodéri-ionayant force de loi i:o-ut leur effet,et de vor su-réder a Iàagitatinn, dn tous no déptités future les pouvoirs d'une assemblée cnsttn qui va s'établir dans le butavou vivre et de travailler es lu o de ne ant ee d IEtat, le calme et les sentiments pratiques le rehigion qu te et ne s'enganeit envoyer au secours de lu Lom- ec commun. e ¡·o rquea Guc l de Coloe prubliens. fetiltl'an-
doit proenter u~n pie:up'e éîminemmnent cathiqune, auquel bardie tut renibrt de douze mille fantnssins, de trois Nuits somnes charmés que le gouvernement provisoire unelrtonnnce do gouv m p un recrint an-
toute- e nations ont le d-oit de demander qutil leur serve mille ca-aliers et de trente-deu: pièce d'artillerie. lui prometue camie on le dit, aile et protection. l lla ti n s ouiefais porih le luade uBeli, et Prau-de tmilll . notrerpropre éstîutcerlmapot-ovelpaLl.emunnonJl'ar1 ntruui,

1 . . • Pobi L M-s lors4qu en vertu tdu mtieedroit nous viendrons (de- i endeFatf.
" ousl ne îon!ons ri af!iiger notre proprecSur et le Vtincu sur ceterrain parl'bst intion royele n- inader pu er lunautés roigieusesnons dp Cette docilité d'un gouvernement naguère si iautaii et mer-

co;r de tous les gens de bt iipar la tréviion des muiestres favette napolitain a finalement refusé toutes fonction mao li o n uouor- veilleee,eincroyale et cependantuplsitive.
q:1noius seonis omam ce prenr f 11m de navr tpas ! m et le cabinet incomplet qui s'est formée Si le droit d'associations solennellement proclamé par la La commission îletcs cinquante, ,ans mandat -g-l, sa.s
spectale es fléaux ;-a lesquels Dieu a couitume li retirer rtts lu: i a pu obtenir que envoti d'un régiment d'in- Répuihliqie est iunpuiîssat à les défendre. eh hbien ! nus troupes sans argent, Jomine la dièe german que cn-e ln

es xeuup:es ds voe~ dle l'erreunr. us espéronw, ai conraire, fanterie (le 6 de lige) et de quelques gendarmias a mseuréè,ns les Filles îde Saint-Vincent-de-Paul, !e-Sain-Frn- preceteiur son éleve, et régente empereur, rois et prines
que s .C f uest présn2es r.erunt écartés par la bnédiction cheval. Au train dont vont les choses, nous ne serins çois-dle-S:dIes, et leur. sailmes Surs île tout ordre, sous la avec la féruleeîle e P onnioeux ge N imr lén ai-e sa
ae uvousonnouà s.nullementSurpris d'apprendre dans quelques jours que bannière des Vésrienrnes. On daignera peut-étre le aco grane pée et tut le rige sa gre. C'est l om

Donne à Rome, près-Sainte-- rienMajeur, le 14 mars le général Pépé a été récompensé de son noble refus der comme à cesjeuries ouvrières le droit de vivre de leur tra- s ou cs cinquante qui a décidé ruine les duch.s de Shles-
1 .1, a secende ainnée de totre pinucat. par la présidence d'une nouvelle république parthé- -ail, sanctifié par la prière et par les chantes parfums de la wig-lolsten ne seraient pas incorporés au Daneimark, et

" Le Palle Pic ix.'' nopéenne. vie la plus pure. I inorporation n'aura pas lieu, q ue oiiqe tenter Freté-
Pme, le I 1mars 184S. Dans litalie entièrc on s'atltend, on se prépare à de Jhmi de la religion. ric VIII, qui, du resue, reenle déjà, et consent, on s'enveltp.

SLc coneil des ministres s'est réuni ce matin. -Son EniL- Ygrands ch-ngeent pnlitiques. Le grnd-duc de Tos- LES 'ELECToNS.-Les élections scnt -journées. Noms prnt de formes propres à wauvegarder sea dignité compromise,grns -hngements pdtqe.L _ri(-u eT à laisser imtai-le la rntionralité des uduclhés si l'omnrne contestnence le cardiral Aezzofant 'a ui s'y rendre, vui son état cane convoite la réuion de Modèneà ses éals, qui n'avons rien à dire sur (e nîoutveau retard à consulter lac
ce maad:e. LUavoca Galeii n'était pas encore arrivé à reprendraient le titre de rovaume d'Etrurie. Le ouc Franze. Mais sait-on à quel jour le gouvernement provisni- Pas ledroit souverain dont sa idynastie est depu i deux s ile
Remne. Les amrus mninters, enetateonl re fixe la réuunion des comices populaires ? Au 23 avril, investie sutr ces territoires. La comnuisson.a dé-laré qu'une
convenab de préenr à Sa Sainteté la ra pporttivant, qui bn i- ' it, q avo. c'est-à-dire at jour le la plus nugniate fte du catholicisme, puie serait rendue aux Polonais, et par ces qeiiqtucs fo,

aainetéIdiraortnceennqiralemeit accueilli, grâce à la pronssc un peu tardi- » la solsnil de Pres! Et-ce inadverace ? est-e mitélPolone, elle a enlevéà i
STrès Saint-Père, ve qu'il a fuite d'observer laconstiuuion et del dépasser prisl est-ce caîcul i sie toute chance de renouer une allian-e avetcm, l'Allemagne.

SAppelés par Votre Sainteté à faine partie lde voire gou- tous ses comphiteuns on lbértulisne. Cependant PFIir- Si c'e-st inadlvertance, qu'on la répre ait plius vite. Un Si la commission (lit: UIL'A uttriche doit évaruer la t.ontur-
ver:mement, nous voyons les iiirmenses ilifilenults qute présen- sance et ReLggio se sont séparés à celle occasion dle retard e 2 heures ne peu avoir aucun innvénient. Le ulie," et nous espérons qu'elle le dira, il faudra que 'Auri-
ient les circorns!an:es extraonlinaires où nous rnots Irouvons, l'arme.c se prononcés pour la réunion à la Sardaigne. Luindi.de Pàques est encore unt jour de repos lans touites che obéisse, sau is peine de peorre à la fois et sa position en
et notre insuTsance. Mnds :!est des mmnents nù tr>ut cito, A Mn 'pîimn, d'aiord partagée entre des velléités les campagnes, etlles électrs n'auront ans betoin le quitPtr Allemagne et sa puiissance e-n Italie.
yen doit suhordonne ces intérêts partculiers à son devoir 'ndépendane rébinicuine et le vcei plus raisonnable leurs travaix pour prendre liant ux élections. Si c'est ia- .La Gu:rzlIi d'.usb'ourgpare dc Parrivée de cinq cent
nvers le prince et eners la yutrie. d -réunon à la monri sarde, paraît pencher pn ainpritqu'un prenne garde qu'il ne tombe sur tout ce qu'il y a mille hommes que lAutriabeya lever pour défer.dre Sei

a Nous attendons avec nue vive impatience la promnulga- fnat p"ur ce derier parti. L'utilité s'en est déjà fait île pluis saint et le plus cher au cour des homnues. On ne .roits aier la Dninslesces rin* cent m ille hommitfer,
tion de la loi fondameitale promise par Votre Sainteté. La senltir dias plusieurs rencontrs où les volontuires loin- blesse pas impunément la foi religieuse d'un grand peuptfle. lfautretr'cher nr
eénrosité des conceinns fuites jusqt'à ce loir noins donne bards, entruurés pir une bruvruro inexpírimentée, au- bi c'est calc.ti, il e.t aussi vain qu'il est odieux. On aurail Hongrie, quni est rosuuveent eu e ca nie as permue que
certude que cette loi est pleinemen uppropriée aux lhe- raient priusuccmber sous la foirce orgimsée de Penne, don, espéré emêchler les honmnes religieux et le clergé d'al- ss "ats soent emloys hors de chez elle. Le trésor

oms de époquue présente eu aulx cir-constanuces actutelles. mi, sans 'sistance opportune des régimens piémontais ier aux électious, en les mettant dins la duuloureuse aller- m'est pas, uaillurs, dan mn état m pet-ne de sutenir
Notre devoir sera d'en liter la réubisaion largement et loy-a- Le respect det Chrles-Albent purlulibertriesnativeouideuatr itsour la liberté des ntive ou de nquer aux saints deve guerr ; et si les tenatxttives cnmmncues pour s,é-

oeep fc il--on de renoncer à leuirs dlevoirs de citoyens ? Eh bien, P'On duire la noblesse dec Milani et dle Venise évhouient, zoniisi qu'ilSQuand cette loi fonamentale atura été pom'guée le inions, sa éclaration qu'il entrait chez ses voisins te 'et detreonce Celt eoir de sitles utr bi d'crie la nobl espérer, la question de Pipienanucei ueuinisre assumWer la solidarité et la resépionsbiité îe ses 'ma'i en al et non on conuerant. sa déférence st tonmpé. Cet espoir méune, silesnueir ii l el e eradicd l'per rólaueaimoine quedPrmée île-ites. Mai, en attendan; urne îde e obligatios est < l'e- enmpressée taux voeux de ses peuples et al'appel de l'Itut- teour ch n, e fer dvia'Jsni sre .desen -I de ' pru mne t roue, maisnnina cîtue l'arméeosib
poser à Votie Sainteté qutels sont les besoaiîs auxquels il im- lie, les pirogrès rapides et pa:sibles du.l>imont daons lu irornt vuter ;c'est leur prenmier devoir. Leura pasteurs, enr --L Hongrie se séupare dlétinitivement île 'Aruriche'. Le

potedeporvirsas e:rd crrer d guvrnmet-repîrésenmtatif, tout se réunit vedes graves circonistances qmnus prssenut, leutr facrilite- Zcitng.sHaJll annonce coele impoairtante nourvelle eun ceS
"< Il c'onvient d'mbtrd ;tue tonus le-s fontionnaures de 'IP Olpotr coneiherul a ce prince patinute l'estime et les symupt- ront l'accompîlissement dle letur devoir religieux, et au biesoin ternmes

îu :iernt averds îles principes qui animneut le ministère, afin '.hies itnliennes. Avant de se lancer dans les hasturds rie les en dispenuseronu. Muris île' toute mnanière, î'eto oieune "~ L'empereur d'Autriche n'uuyant pas rmpmlli les promos-
qiue.les voulonutés du gouverneunnent soint fidèlement et purnomu- cet te guerre dndp dacil mu ou le bon esprtd atteinte de la liberté île la counîcience ira peimntcontre ses faites le 15 mars a la nation htuongrîmise, et ayant déclaré

cmet'xécuitèes dians torutes les brout-les île l'aiministro- donner truntes les gar-anties désirables à la liberté. Lua le but qu'on s'est peut-être proposé. nuiiormelesfne et irrrocbmeitnite n'eaccgnera t poitiuntine qu duucente fu. rmtótue lsfre con- loi sut-lu presse promulguée à Turin le 26 mars, le jonc almi de la religion. minitre dlre nacs etlune minnee a tgueruelart hier
nué-no n mm (n mm de l'entrée en camnponcn, est emnpre-inte d'un poures Hngor, aciu Etouiene ie pr lcl iri-

" Il convt-ent enco:e îde poturvoir inmmédiatement à l'an- caractère de fr-anchise et de libralité incnmtestables. A N G L E T E R "? F. ue eues u lsoir elLbet, ro e ogre a 1-une ac pubbd-
d'emer., conforementr iaux uxerims lem paluur ad Conseuee Duns nune nuitre ordonnance r'eluative à l'étunblissemnent "qutnusrlapceelaLbtetaHogiaeòd-

d'Etet e metrele ay das e m&u ett e dfese t lut comupositin du sénmat, 'flahre set-n heureuse de sMiTa.o'ntiRIE*N An ssEMET.-Lorsqute l5ordre du jnrr carée indôpendante'
poussible, soit on atugmnentant le nombre des trroupes etlles ei-n r- 6 fiu ,~ u -- lu 'W propoîse la deuixième bitture du bilI pour la protection de la____________
vouyanut aux nîoiuuî stratégi;uue', soit en mîoilisant tune partue voirurr lesi oms ls plus notomrement devonus a curonnue, M. O'Brien prend la parnole-:
de-la gardle civ'ique et cun erganisantl la réserve. su acaise; le ce'ebre G:obeurti, le prince de lut Cisterna, Je vienis donuner à la chambre P'asuratnce queo la tentatve, . DANM!A RK ET PRUSSE.

" Mais lune granule didiîcuilté pour ce dernier point ressort · 1,e comme Petitidn Roruiro, le chmetvhier Giulio, Peyron, fuaite au moyen de ce bilI pour imîposer si!ence à la nuation
e nos finanuces, qure des circonstances spéîciales,utre celles l'habile orientaliste : Giouvanmetti, pr-ofondl juîrisconsalte ientière qumi se plaiunt, sera comnuplitemenit iunutile. On nue fait Le 10, les Danrois sont entrés dams la tvite de Schleswig.

qui fualppent tounte PEIuropue, omît res danis unn étau fâc-heux. le savant écounomiste, un ries conseillers dle Chairles- pas taire t'ut un peruple. (Murmtures.) .'ai à renmîplir uin Les Prus-iens onît reçu l'ordre d'expulser les Danois do
Le nin.stère avisera atux mnoyens d'y poturvir,et il a la t-on- A lbert qui onît le plus influé suir l'heureux dév-oloippe- devoir, je suris ici porur cela et je le rempulir~ai, e-tje vions vons Schlîeswig, afin do remlettro le choses dnîrs le strn guo
nonce qute, soit les comomunesu qui ont offiert à Vot:e Sainteté ment des étdes,des libertués et de lat [puissanlce piémon- udéelarer qnue si vous ne concédez pas les drorits réclamés parCeaailrodeDnmk ranomóqdnse

-leur otn e-urve somit les corporautiouns op<ulentues aun- tutuses. is crissent été l'honneur dle la chambre électi- le penuple irlandais, dans le comurant die laprésien1e aninée, voiuw e-ns oui par. reprêsailles il essaierait uie fî'rmer le Siund, lesg;erife iu importer le salmut dul pays, uî'épargneront aucun vo dérobés auix surffraiges de. leturts concitoyenîs par le verrez une repnuliquîe étalhie en Irlande. (M~'arqiues de sur-. forces pruussiernnes av-anccraientî immédiateument sur le ter-saniepour tino s nuoble cause. . choix libérai de la c-ouronne, ils l'honoent elle-mênme prise:--Cris.--Oh ! uuh h-A la~ qutestioin !) Contrairemient à ritoire danois at pouîrsruivraient vigo'ureusment la gueOrre-.
No éuit .av'ons île plus la confiance que les liens d'amitié et feraini -apprécier l'utilité d'une assemblé législative in- ce quiefunt tous les gotuvernements do P'Europh, te gouverne-. Le drue. d'A ugustemb~urg et le prnince de Weldener'se renu-

<îui urasernt le gouvernement pountificail aurx auitres gouverne- dépendante tout à la fois de la cour et de la démago- ment libéral d'Angleterre répuond aux justes demander t'un (lent à Rendshnîrg. Le uce portoaumx ti-oupes pnrtSSjenne"f
muents constituionnels d'[talie te îessarrerooî W'plus en plus~ g,- .-.- t..· pays intimanment lié & celt-i ci, il y ré pond par l'intimidation l'ordred'entrer às Schleswig. Des renforts sont en mnarche

pdrle bonheur de la pr.trie comimme. -.. ..... . et la perséc~utioth, a cela mouine au'momenrt où tiotre moinistre .pourt les nejomndre.- -
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dante à celle de l'écrivain. Mais; quoique ce soit ainsi qu'el-

E L A NG fE S R E I G I E U X . les.ont été e"rres, ce n'est pas minsi qu'elles so"iuties, et au
milieu de toutes les -école qui ont isurgi du principe du rai-
sonnement privé,il n'yen a pas uteu ui ait pourvu A ce be-
soin moral, excepté celle de la société des amis. I/s pré-
tendent que Dieu veut bien donner .on Saint-Esprit pour
éclairer l'eil intîérieur de Pâme sur le vrai sens de J'écriture
initirée. Ce sentiment était aussi commun parmi les pre-

Nous reueto uujnurd'hmi ilusieuirs articles deac m-miers romsonunelirsprituvés. d'aîutres dénominations,et est enco-
poses, et nots supriu les artie i pur -re conservé pir les individus d'un tempérament plus
nerplace u setra it su intéressintsr de sonde pe .pieux uit enthmîuaste. Mais pour voir qu'ils se méprennent,
extraiti qui de trouvent iur la pîcnîiérc et seconde pagel. il sußfit le consilrer le fait que les intertirétations auuxquel-

les tunt lecteur arriverait par le secours le PEsprit de Dieu
LETTRES D. MGR. HUGHES. seraient utniformues, tandis ctuie lenrs intetprétalionssont aussi

différentes et contradictoires que les opinions individuelles
LETTRE IV. suir lesquelles elles sont fondées.

Je me suis arrêté sur ce sujet plis longtemps qu'il a pu
votus paratire nécessaire. Mai.sje crois qu'il était important

Cher lecteur, qume je le fse pour voia donner une dée dlaire et distincte le
38. Lee rmsonneurs privés, c'est-à-dire les per.onnes la différence qu'il y a entre Pautorité et la raison, entre la foi

liors de l'Eglie prétendent également auJuuyer leur croyan- et l'opininni, cnotre- îgluse de Dieu et les raisonneurs privés
ce sur la véracité de Diet. Mais au lieu d'en appe)ler à qui sont i réseit ou qui ont été en au-un temps séparés
1P Eglise, comme au témoin ( étbli de )ieu [otur attester quel- de sa c-ommuuitnion. Cette ditstinon est tunue ligne le divi-
les doctriies J. C. a révélées, ils en opmpellenit à leurs pro- son entre la vérité de Jésus-Christ et les hérésie« qui se
pres opinions privées, -omme étant fonde-es sur ie 9,i leur sonti opposées à elle dleputis le temps des apôtres. L'église
semble l sens de lPéritiure; iobjet imiédiat.de leur croyance vient jusqu'à nous par la surcession des génuérations interié-
est leur propre opinion. Ils cherchent la vérté divine cn eux- diaires, sans iterruption et corunue une seule et même soci-i
-imêes ; cr I la bible ' pointf le selta p our eu, jusqu'à ce que été, les sui-cces>eurs des autres apôiret rempmçamu, sîus le
leur tribunal inti-rieuîr eu ait rermuuî et aprouvé le sens .u-p- titre d'évêques, entouirani comme leuu centre comnun etj
posê!Ainsi,quoitue claque doctrine a évélée par notreSauvemur révérant nomme leur -hef visible le surcesseur de Pierre,
soit tu fait, et done e prouver par des téu.oigntag's 'one- sur qui 'église a été bâtie, renîfermant comme dans un cr-
n cmbles, c me les uîtres faits ; les rai-îonneuirs privés les ele les éveques; le clergé du second ordre, avec le peuple
chiaugent essentiellement en opinior-, avatnt -u'ils les reçoi- fidéle, enseigoant et croyant perpétuiellerae'nt, unanimementi
vent dans leur esprit comme des articles de foi. En ihéode, et uniiversellement les êmmes vérités jusou' 'cejouîr.

ils prétendent croire ce qu'il a enseigné ; mais, en pratique, Les roisonnemursprivés contemporamîs des commuuienuemerts
ils rejett--nt tout moyen convenable pour détermniner ce qu'il le t'ÉgPse sont les seismrnattiujes ude Calpharnaijmn, et ensuite
a réellenient enseigté. et îvanîent, comme niatèire J'opi- en suivant le cours des temps.vous trouvez leurs su.ceseurs
niion, que claeuin d(oit " exami,.er les écrilures," en chercler dalns Cériithe et Ebion, Marcion, Arius, Nestoriuus, Euty-
le sens, et se former ainsi munie espère de religion i lui-même clhes, Pélage, Béranger (poir unt temps) Wyckliffe, Hus-,
cimmnne si J. c, avait fait un blauuem de son nitrage. Pour la Liuther, Calvin, Bucer, Crannmer, Knox, Socin, Wesley,
vérité de ceci, j'en oppelle, cher lectiur, à votre propre Px- Swedenburg, Jeanne Southcote, la mère Anne Lee, Jue
périence. Lei raisonneurs privés vtcuis disent de lire les Stith, le Iére Mrller et Kirwan. A continuer.

critires, et d'en'uger vous mêmes ; eh bien ! comme tun
. 1 -'-,i ,essai preiez le texte' mon lere et moi, nous sommes vn,'

et cet autre texte: mIlilon Pète est plusgiæind irne moi." Il SoeUS DE LA Ci-ITL.
paraît v avoir ici une contradiction. à.ivré à vous-même, Nou. apprenons d'mm le nos correspondants de Qtélbec
vous iirrètere-vouts à l 'n ouià l'autre de ces deux textea ? et que algr l'évêque de Sidymne o a nioncé, le premier de mai,
quand vous Vous serez décilé en faveur le celui ii éta blit à l'assemblée du soir pour les exercices dtu mois de Marie,
l'égalité divine tu fils avec le Père oui en faveur île lautre, qui'il avait le prjet le fire dani la ville un établissement de
qie-le sera la nature de la conclusion à laquelle vous en se- Sours de la charité, prèés de l'a-le des orpbelus soutenu
rez ven4l dans voiite pronre esprit 1 Evi-lemitmnt ce sera une par les dame-i charitables dle Quiébec. Sa Grandeur a fait
ouimiuîun el cette opinion sera lobjet et la matière de votre connaître uu'elle s'occupait îe i'acquiisiuini d'un terrein con-
croyance. venable à rette fin, que sans doute elle n'avauit aucun -moyen

39. Si diner'pres ette l manière do s'assurer des véit-és pour aire ette entreprise, mais.que celle-ci était désirée si
le la .révé:aticn vous ent venez à ctte ronclisiont qum Jésus-. univeselleraot.qu'ele se sentait pressée si furtement et depuis
Chtrisi n'est pas Diru, cutelle est la -hose positi..e que tvouis s longtempsl de la réaliser, qu'elle avait dé, onflant ct la pro-
crn vez? Est-ce quelquiie cbo; que Jésus-Christ ait révélé dence,eîvisager moins le manque actuel le fniuds que la né-
iruu le sujet î Non ; c'est simplement votre propre opinion. ressité réelle de cette Suvre. Le .prélat u'a demandé cepen-

Si par le même procédé vous arrivez à la conclusion con- ilnt que les prières, pe'rsu:audé, a-t-il dit, que c'était le pre-
traire., qu'estle e vous croyez? Encore vore opinion pro- mier lbesoii et accompagnemeut essentiel le ces fondatons

-pre. iM ii 4nils l'un ni dans lautre ras.vois ie pîouuvuz pieuses. Chacun de ceux qui se trouvaient réunis autour
dire que vous croyez sur l'autrorité de Dieu qui . révélé, dum Sa Grandeur a ti éprouver ,un sentiment bien profond
mais se.utlemtieint urr 'a-s'eiitieti t de votre raison privée. (le rcoeunnaissance pour celui qui .,ut s'imposer des ch.% ges
Petit-il donc y iroir. quelque chose coume de la foi divine onéreuse-, outre cel!es qui pèsent déjà suir lui, po-ur procurer
parmi les criyanmts huior. dic 1' 'g ie ! Imipotssible ! a la vile u'il chéri t les filles d(e St. Vincent. .zsaiteis fi;les

Mais lotît î-aholique croit en la divinité de Jésus-Christ q(ui selonit tiujours prête: à soulager qtuelqies nisères,à adoui-
comme mutn fait pio:itif le -la révélatiorn div:ne. lt luuutmoi cir quielquî-s uluuleurs,à séch'-r quelques larmes, à adresser des1
croit-il 1 Parce que Dieu l'a révélé. Il croit par coméîuent prières ferventes au ciel pour le soulagenient dIe leurs frères,i
sur l'autor-te île Dieu, et croyant sur l'autorité le Dieu, il des iumembrns sou-ants de Jé,us-Chrizt. Ah i nous aussi, féli-
regarde ce fait comme <n objet de foi divine et non commlie liitîons le vertuteitx prélat le la.pensée de charité qui l'anime,
une matière toliioni.m C fuit Iuii est protrré par le témoîi- felicittons les citoyens de Québec du bonur qui va leur être
g (age de léglise.qui a toujours cru et .toujoluirs enseigné cet- proc-uuré ; car nouspoiuriîmrin le luir dire, si déjà ils ne le sa-
te doctrine. Il cno es4 le iuêmte pour tout dogme qui entre vaient: la -vile le Montréal a déjà contracté une de-ne im-
dans le dépét de la révélation de J sus-Cist. Lorsqu'on mnense à l'égmard îles sSlurs ic, la Providence depuis -leur ¿ýta-
raisoineur privi dit. qu'il croit en la divinité le Jésuus- blisseient, et leuir esprit et leurs oeuvres sont les umêmes par-
Cliris-., il ne leut pas, s'il veut Lre e.onsistnt, lire qu'il y iuut. Elles se feront bénir à Québec comme à Montréal.
croit.parce que Dieu Pa révélée, pare que ce serait y croireL
comme à in fait, dont la preuve comme tel dépend ndces- SESSION DE LA PAIX.
sairement d'un émoignage xtérietir ; mai4 il doit le croire,
parc qu'il a examiné Pécriture pour lui-moi e, et en e.t ve- La session (le la paix pour avril a été close samedi der-

nu à la conicluision la rs son propre esprit que ce -texte, nier, et cependant il reete encore, dit-on, -trente prisonniers1
-i mont Pdre et moi nous somnmes un " doit l'mporter u "ir îi'uutî pi. avoir leur pro(-à4. Ce n'est pas faute de temps,
cet arttie, "mon Père est plus grran;d que moi." Ei d'autres tuais faute de nnaeistrats. Auss, nliésitons-nous pas à exprm-
ternmes il croit en relia an propre opinion. uimer notre regret d'un-pareil.êtat de choses. Aiontreal ren-

4., Il ne sert pas tuaiînmge du 'ire que Di u -nîus parle . fermie tutu grand itomttbre (le iatuagitrats taiséset qui sont libres

dan, les écnutuîres. Cet a vam,é n'est pas vrai-; c'e-t une le île lour teiumps, et pourtant il a eté iupossible plusieurs fois

ces phrases pieiusmcnie>-t uicieses que les raisonneurs pri- durant cete session, 'en trouver deux pour siéger sur le1
vés copuloyenut pour ev imposer nu xi esprit -,bornués et pour banc et aiulr à la jtsuice. N'y aurait-il .pas nmyen de rmmé-.
ecouvrir du respect du livre divin leur prini ipe sophtili.. lier a ipareil abus, et ne pourrait-on pas forcer par une loi les
Ce n'est pas vrai que la bible nous ait été donnée pour 1b1- maumigitra:s à siéger -à :tour tle rù!e? Nouis croyons qute oui;

jt autIuel ils la funt servir, qui e-st île réduire la révélation toiuef,is ce li'e;t là qu'une sutggestiont, et tout ce que nousr
de j-suis-Chria uu lîas l'pinions1wmuaiiies, cnt contra- c, r iso". n'est 9ie.pour faire remarquer lefaut, et atirer
diction le.tines avec les autres. Niais quand cela cenait vrai, l'te t"u des autorits sur ce pomt.
ce serait eciiore une erreur le lire que Dieu nous parle da us Voiuî le presenlment dut grand jury ; nous le recomman-
les saints livres. il est seulement vrai îqu'il nous.-écrit, mais dn r ntietàlireae à P'attetion du pubc.-La traduction
entre "nois écrire et nous parler"il;y a iuegrmnIe différence. pla
Di côté îe Diceu, les écritures sont tout ce rîi'ells devaient Au- lionorables juges dle -la cour des sessions de quartiers
4tre, une collection iispirée lincidlents histioriqutes et biogra- pour le district de Mt tntréal:
phique.«s qui qontt liés aux vies le notre divin Sauveur et le Le:grand jury de ce tistrict, en terninant ses travaux,
zes rpt ens. refermant en itmême templus plusieurs sinon toui. croitlde son dlevoir le remercier votre liorable cur îes ns.
tes les doctrines ue la irévélation divine. En auant que les truictionts qu'elle a bien voulu lui duqaner damns sa charge, >ar
doctrines sont -eon-ernées, les érit tures mue sont qîu'une forme laboucle dle son présidrnt.
extérieure, et:je pourrais dire un duplicola de la foi vivante Le grand jury aime a.reconnastre que ses travaux lui omnt
que Jésus-Christ avait pllai-lée dans le ce.r le 'Pgliso iom- été facilités par Phubiletê, le zèle et Je.savoir-fiire le l'enm-
me la condition1î de sa tvie,(life pulse) a.ant que les livres ui tpluyé le la couronne et qlui conduit les aiuires en son nom.
nouveaut testament u'eussent -té-écrits..Ils ont -émané d(e Il r-greitt que le lIocal pour la dépèchte îles aflhirts ,oit
PEglise leursauteurs on été inspi rée'écrire, aussi peu covenable, mais il espère qa'nvanut peu notre lé-
.mais le niatuise:lt devait être conservé poturson usage cîulne gtlatuire saura y pourvoir. l a visité la pnison et il doit à la1
tune nartie île s- .fui et dec son entseignemuent, qîui île.voit être *jusuce dîe 'lire ue <les-éloges sonît dlus au.gardlien potin la ma-
.parfaitement c-omnpris et expliqîué intfuillileemnt par elle ièrée dent elle e-st utentue et pour I'.huma:niité avec laquelle
seule, óclairée de l'esprit de v'erité quu'dle avait reçu dîe sonî les prtionnîu.irs-sont traités pmar lui. -Les appuartemnens des-.

ruondalteuur. Il e<t si évideunt qute si Dietu-avait auttorisé l'abus tins.auux-traailleurs des deux sexes saut infinitmenat trop
queu fouît les rnisaonrs privés dîe sia parole écrite, il auruait petits et propres à engendîrer dles mtaladies à raison dlu nom-
ïuitorisè îpnr là le rejet dît la *partie la pltus imprtauunite des en- lite de personntes qui les er.comabrenit. Des plaiîîtes ont été
seignemtîrts île notre i.vimu R édemeutîr, c. à. i leur inîfail- faites contre la nomurritumre pmar les prisonniesrs,eu s.e plaint du
libilité intrinsèque et la certtude 'le lu foi inuspirèe par t-elle pint et île la maîsutnèe dont on ptrépare pour etux la farine
.infaillibilité,. :1attrait permuis à sou Fils île jet-r les fumnde.. d'avoiine.
ments éterrels île soit Eiglise, autornisé ses apôtres à travailler Il -esue enucore phtuieurs -personntes dlont -les -procès n'ont
a~ um consrutionu, et eu- umêème tmpts il auruait permiis à d'au- lpas été fii malngrê l'activité et le zèle dléployês par le mti-.
.tres, par P'interprL-tation privée îles écritures, dîe déumaulir eët austère pubillic ;le muaI est dé aun trop grandu nmbre d'alliui-
êudìfce, ulPen abbCre'r la -farmne et de le construire île noutveau nemi<u de e genre camne.entées dlans cette ville. J11 y a enucore à
dl'après les suuggestioins dle letur atpinioutn-rivo. -1. atuttoriserait espérer qlu'unu remède sera apptît 6t à ce mal par lPétablisse-
les uns à proucr quec Jêsus-Chrnist est Dietu et dl'auures que.- mienit d'autres diîstrnits-et dl'auutres.curs de juustice.où h.Pi.n-o.
Jésuis-Chust n'est ptas Dueut:; les uns que les évéues ont été centice dii persécuté sera reconnmue rians délai et la .culpabilia
-étabulisde Dieiu, et le's atres qu'ils ne l'ont-.pn été; les tutus té <lu perv-ers pianie sans retard.

• qu'il-y a un enfor et le-s autres qu'il n'y eni a pointu, et ainsi --Le granîd jurycroit qîu'-il serait .mieui<quola-loipernmít aux-
eîs erne-u.rs-innombrales des sectes qui divisenut les ruison- cosurs île justice île condamner- au pénuitenîtiaire ipouîr,- mnîts

~teurr .pruees entre eux... - -de trois annîées, afinu de laisser le ntoins le moips -piossible les- -
- " Š1 Ï Dio&'aä Eiulu qie io's ðerites fussënt -le'guuide -cîxnvuineus.a lRücole.du vicedang :lo prison--de-ce<te- v'ille

1d -'eprit -humain eidé de l'interprétali' nåv'ée, il aurait., -La socibió,-doit tendre~ plutôt ' corcrigsr gn'à puniret le pétai-
donlné au licter une mesure d'ins~piration diinue correspop- teuntiaire est le ucilleur lieu de correction employé pour -la·-

société et le plus salutaire au rependtir lu condamné. Il et
heaucoup d'atutres réformes d jà metmionnées par il'auitres
grands jurys qui n'ont pas eucore été accompieî ; le grand
jury actuel ne les détaillera pas de nouveau, persuadé que
le gouvernement du -jour ne manquera pas d'y porter ses
soinS.

Le nombre des auberges est de beaucoup trop grand, sur-
tout à la ville. Legrand jury n'a pas be>oin le dire que
l'ivrognerie est le rhemin qui conduit à tous les crimes, qu'en
réprimant la première un diminue de beaucoup le nombre des
seconds, ce qui ne peut se faire sans une dirinution con>i-
dérable du nombre mies auberges et sans lune disparuîtion com-
plète de ces auberges le bas lieux, repaire le tous les vaga-
bondset les voleurs. Il rroit qu'on devrait sévir contre les
acheteurs A vil prix des objets volées et la police devrait avoir
l'eil ouvert sur eux, l'acheter du vol fait autant le voleur
que ne le fait le receleur lui-même.

Le grand jury ne petit s'empécher de manifester le bonheur
qu'il éprouve de voir le paysjouissa.nt l'unie paix et d'unei
tranquillité profondes, tnidis que les peuples dle la vieille
Et.rope se trouvent eng;îgés dans les troubles et le feu des
révolutions. Cette paix dont jouit notre pays, qu'il sait ap-
précier et qu'il saura maintenir, est due à la forme de no-
tre gouvernemuent, et surtout à la sages-e, à l'habileté et la
fermeté des hommes qui ont été apîpelés par le représentant
de notre souveraine à le fiure fonctionner; avec de leis hoin-
mes à la tête les affaires, soutieux commie ils le souit des
intèréts de ttous sans distinctioun, le pays ne peut que prospé-
rer et jouir île cette paix si nécessaire au déploiement de
son induetrje et de son comnerce.

Le grand jury est donc persuadé que cette paix si néces-
saire au bonheur du pays ne mera jamais trouiblée, le giuver-
nement pouvant compter sur la syngtpathie et l'appui cordial
et sincère de tous ses habitants.

Chambre du grand jury,
Montréal, 22 avril 1848.

F. X. DUFnVIT,
Présidenut.

V'L DJUDANT-GÉN RAL.
On continue à faire courir mille et un bruits au sujet de

la plade de Député-Adjudant-Généal. Ces rumeurs sont
trop nombreuses et trop peu certaines pour que nous
les livrions à la publicité. Néanmoins nous ne pouvons
nous empêcher d'avouer que, de tous les noms qui rir-
culent, nous n'en trouvont. aurun, auquel le pays dût plus
applaudir, qu'à celui de P'Hn. De Salles Literriére. Ce
nionsieur.rencontrerait, nul doute, les sympathies généra-
les, et serait très propre à lemploi d'ain ;ant-genéral
aussi ne manquerons-nous pas de nous réjouir de sa nomi-
nation.

L'IRLANDE.

L'frlande, sur la situation de laquelle b télégrapli a
gardé un s.ilence si profond, est au moment d'une gande
crise ; tti le peuple est armé et demande à grand cris le
rappel de ml'unon. L'Angleterre continue ses armetments et
ses renforts de troupes. Mais on dit qu'en Irlande celles-
ci fraternise.nt avec le peuple. D'ailleurs, la cnfection
des arç3es.de toutes sartes continue sur toits les points cdii
pays, et les banques d'épargnes voientt tous les jours dimni-
luer considérablement le fond des dépôts. Voilà à peu
prés à quoi se reduisent les nouvelles d'Irlande. Comme
on le voit, ce malbe reux pays est sur le point cde se voir
plongé dans le lroutble et probablement datns une gnerre
civile. La proebaiie malle doit donc être attendue avec
la plus grande hàte, car elle nous apporto sans doute des
nouvelles du plis haut intérêt.

. Un de la campagne ' voudr.î bien nous excuser çi pour
le moment nous ne publions pas sa corresponda'e. Bien
que celle-ci ne renferme que des vérités, cependant il est un
proverbe qui porte qutet' toute vérité n'est pas honne à dire."
D'ailleurs, en refusant pour le moment la publicité a cette
commu niticatlon, nous ne la lui refutson, pas pour tonjours.
Les circonstances peuvent changer, et alors cette correspon-
dance aurait tout son efeot et toute son actualité.

Nous appelons l'attention spéciale de nos lecteturs à la let-
tre du R. P. Clénent,qu'ils trîouveront sur la prenire page
de cette feuille. Cette lettre oftre lephis grand intérêt.

.. • NECROLOGI E.
Décédée à la Congrégation de Notre Dame de cette ville,

hier 4 niai, 'a Seur Marcelinie Letuire dite St. Alphonse, à
Pâge de 26 ans dont 10 passées en religimn. Cette jeunte rei-
gieuse donnait les plus hellesespérances d'utilité à l'instittt
qu'elle avait embrassé, lorsqu'une pulmonie inettrablesest ve-
nue l'enlever à ses élèves à ses compaignes, à la coimmuînauî-
té tout entière qui perd en elle uni de ses plus vertueux
membres.

FAITS DIVERS,
L'O.r. m asCI.-Le Pilot d'hier nous apprend Parrivée

à Mlontréal tle Phion. -Iincks, insnecteur-géî.ral
LE TaAscnip.-Le Transcript a de nouveau considè.-

rablement augmenté son format. Nous telicitotns noire con-
-frère sur cette apparence de prospérité.

LA PnEsS. DE QuBEc.-Il y a maintenant à Québec huit
journaux établis ;deus, tEmigrant e le Spccllor i suunt
annoncés,insi qu'un nouveau papier français que la Gaze'te
de Québec dit devoir paraître snlis peu, Ce nouveau journal
franiçais serait indépendant en fait de politique, et soutenu
par une compagie d'aot*onnaires pris dars la classe des ar-
tisans.

SouvYEAU BATmv.--Hier, le .nouveau bateau à vapeuar
qui appartient à M%'. Tait, et qui loit naviguer entre Montré-
àl et Québec, a été lancé vers le pied dii courant. S. E.,
le gouiverneur général et Lady Elgitn.étaienît présents ainmsi
qu'une foule fort nombreuse, touijuîtrs avide de spectacles.

anAsos AssEnstaá.--Lndi .oir.il doit vavoir au oir-
cliéBionsecotrs unie assemblée des frlandais de cette vile
pour l.élection annuelle dles ofliciers de Passociation loyale
dnrappel, et " pour des aflires de grande importance.''

, OTA* '--Edwavrrd Felton, écuyer, vient d 'être admis
à Qiuébec a la prtique g M. Léon Ro.y à l'éitiude du no-

1MtnArÀto.--LC.rappoît du suiinteidtant de l'nigra-
tion annonce le départ de 157S émigrés por le Cnida,
des ports de lirlande et de l'Angleterre jutsqîu'aui S avril,

Canadicn.
. -ounAAN..-L'ouragan de samedi paraît avoir produit.pli..

sicutrssd stres. Entre Chamblf-et Longueil, oui dit que plu-
sieurstîisses ont été rales, ainsi qp'îune grange et plusieur5
dApendances, à St. Lauront, la propriété ds M. P. Crovier.

ne sME-r.-Le R. P. De Smet est de retour d'Eutrope
le R. P. se rend sur le théâtre de ses missions.

tV DE GLscow.--Mer Siith, évêqne de Glagow
est arrivé à Newv-York par le Saral-Sands, ainsi que le P.
P. Elet, dit collège St. F-Xavier, de Cincinnati.

HTiToRD.-Les catholiques d'Hartford viennent d'ache
ter un terrain ait nord du Cily Prinfting Office, destiné i
être l'emplacement d'une église catholique.

coru ET Du si.t.-A Cor-, anx dernières dates, il y avae5
2,000hiommd e de troupes, et à Dublin il n'y et) avait pa.
ains tde 10,000.

rPiscoP4T.-Mgr. de Kerry, rlande, vient d'adresser a
son clergé une circulaire lui recommandant de faire main>
tenir la paix dans tout le diocèse. Les évêques de Çork ei
de Cloyne devaient faire de méme.

, O.U.s o ' EPARGNs.---A Dublin, en un seul jour, il a
été retiré des Banques d'Epargnes une somme de plus dc11,100.

cuvisRests.-.-A (x dernières dates, 50,000 ouvriers étaient
employés nci France par le gouvernement. A la fin d'avril. il
ne devait pas y en avoir Min1s de 75,000, donnant une d&
pense :e £112,500 par jour!

-aomTPE;sCR.-Lh dluichesse de Montpensier est arrivée
incognito à Madrid le 6 avril. La princesse a dîné au pa,
lais, et est partie ensuite pour Vista At egre.

7Ut ACHE-VtQUE InLANrAs.-Sa gr.ce, MrMr et
gr O'H iggins ont quiué 'friande en compagnie du Père

Mathew, et se rendent à Rome. On suppose que le motif
principal de ce voyage est l'accusation portée par les prote-
tarit.; contre pltsietr nmeminbres de i'episcoPat .t du clerg

-Le premier jour de ln révolution entendant le peupi. t
la garde nationale crier " Vive la réforme ! "un gamin 1e mit
à .rier-, Vive le chloroforme 1I

-Don Isturîz, ministre espagnol, est arrivé à Londrc-: n
y reprendre ses fonctions dmbassadeur, après une a-cc,
de prés de six infs.

LE GOUVEnNEDfENT Provitsotrt:..~Au dire d'mr'e c.re-
pondance augbaise, les membres du gouivernetcent rovir
ont vieilli de dix ans dans le mois qui vient île seco!k., iM
Ledru-Rollin qui avait une magrifiquie chevoiere no iir est
devenu comp!éteient gris. M. Flocon a étc à d itx dlcs de
la mort. M. Louis Blanc dont le visage tait n fraîcheur
juvénile n'est plus reconnaissable. . amartine et
nier-Pages crachent le sang. M. Crtiex a perdu la vms,
M. Marrast semble brisé de rnigue. Enfin, M. Arao seu
com me s'il était le granit, supporte sans sourciller le poide
énorme qui pèse sur lui et trouve moyen de Eußfire à deux myr
nisteres, à la lirection de PAcadémie des sciences et à cel!pe
de l'Observatoire, car il n'e voulu aban.lonner aucun poste

OC- Le Journal d'./picul ure (anglaîis) nours est parve-
nu ; il contiet com, e à lordinaire ile oile de renseigne,
mtents uiles et doit continuer à recevoire 'encouragement c
public:. Le Journal Frainçais a été expédié lundi, rardi .c
mner2redi.

& Voir la dernière page.

BULL ETIN COMMERCIL
New-York, 4 mai 1546

La fleur se vend aijoirdhui en asez grande qutnti,
Il en a été vendu 2000 à $6 12ý. $6 25 et $6 37L.;i) ler,
est vendt même quelques lots à $6 0d. Quant au blé, #
coutimue à être en deruaude, et se vend $1 42.

Butl'alo, 4 mnai 148..
AujourJ'hui, le marché continue a étre bien fréquen:té e

la fleur se vend, i-elle de lPOhio $5, et celle du lichigaal
$4 93. Le blé de l'Olîio est à $1 121, et.elui de Chier.go
à $0 68.

Montréal. 5 mai 1848.
La potassse est à 27a 3.d ; la perlasse à 31 ; la ticu.*r

fne à 4 c6.:1; le blé du H. C..par 60 lbs à 6c; le ýeer.ce
à 7d et 7i, mais ci très petâe quantité.

MA RIAGES.
En cette ville, lundi dernier, par le révd. M. Bethune, IL.

B. B. Bowcr, éc:., Deputé- Assiýtant Commissaire-Gènérali
à Dite. Lnvinia Bradbure, lle de Wm. Bradbury, écr., 
cette vil'e.

En cette ville, le 2 du courant, par Messire Pominville, -1,
Chs. -Guilbault, à Dile. Emilie Poimuinville, tous deux de ceü.
te vite.

A St. André d'Argenteuil, 1,,2, par Messire Huberdeaitît
Wm. I-enri Mayrand, écr., N. D., fils îde Plion. Etienne May-
randi. de la ivière-lu-Loup, à Dlle. Catherine-Sophia, fill
de feu Christopher Pecco, écr., Dépt-AssistantConmmiss..
re-Gé néral.

A New-York, le 20 tilt., M. Henri B. Major, crtiste,ý
D!le. Flore Saroni, ci-devant de Québec.

DÇCjŽS.
En cette vile,.le 4, J. B. Maçon, écr., encanteur, .àgù

de 5. ans. M. Maçon a stuccom'bé à la suite d'une flaxion
de poitrine qui l'a enlevé, après-trois jours le naladie, à tu
famille et à un grard cercle d'amis.

1n cette ville, à la réesidentce de l'hon. juge Gale, son pa.
rent, Dame Harriet-Mathibla Townsand, âgée'de 68.

Aux Trois-Rivières, mardi, le 2 courant, le.consomption
Dle Mathilde Genest LaBarre, gée de 19 ans.

LIVRES NO UVEMATX,IL vient dl'étro' puhhie par le-s soussignés une niouvelle édY'
tion de ' L A JOURN EE DU CH t ETI EN" contennant

ljx Prèe et les Olhees dles Dianchies et dIes pmtae
etes île t'atnnee, P~Othece des Morts, et 1'exdresce îu ,cheaip
to l croix. Le tout a eté revît et -auppnenteé par "in Cece
stsuque catholique, et avec l'approbation paîrcuc ded
lettrs grandeurs mnuseignîeur l'arcihevêqjue d! Qué,bcc.et
uuonseignîeur l'évêque de M.onitréa!. I'opîvrage est imnprmó
sur le p',uîs beau papier. est bien relié, et ne renfcrtme pap
moiures sur acier.: trente-huit pages, i.llustrées de dozpe
grauvur s.

-AàUss--

[Jr. no'uvelle et jolie édition de la NEUVA INE J~
L'H ON NEUR DE ST. FR ANÇOlS-XA VWER. -Cqt ,ogs

Ivrage sera veidui à bien hon imah,svoir,trois,.iptres qt
do i parceent,

-- ~D. Er J. SADLIER
· :N:12, ÑJ Ntro DageMop:u1l.
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242 MELANGES RELIGIEUX

ou prouvant tout autre cliose qoe ce qu'il voulait prouver,

(Du Journal de Québec.) il n'est nulement.corstatt iuîe le système actuel-soit favo-
rable au riche et non pas au pauvre. Dès lors, l'on est dis-
pensé de prouver le contraire, eun vertu de la règle qui veut

M. le Rédacteur, qtt'tune négative ie puisse se prouver. Dans cette situation,
Quelques énonciations du jotrnal I'.1mi de la Reliion et il est néanmoins déplorable pour M. P'Editeuir. que tonte la

de la Patrie, relatives a l'instruction primaire.-:niiritent Pat- force les principes se déclare ici contre liui. .i'abord je di.
tenlion des-anis de cette cause, eun autant qu-elles sont de roi qu'il ut-V a pas de auvres cux yeuxti e la loi acuIelle,
unature à fausser l'opinion et à rompre la marche du progrès, tous les enlfats,îtu riche comme dipauvére,snt egaux devant
si elles doivent rester devant le public sanls contraliction, elle, et cela est indubitablement à l'avantage commun de tous
oit passer pour des vérités reconnues auprs de ceux qui ne et surtout de ces derniers. Nul sentilent dl'iifriorté oit te
sont pas à portée de les approfondir. désavantaie ne se rattache à eux, parce qu'ils sot touS éga-

Je contesterai d'aborrl monsieur le journaliste en ques- lement adriis à participer aux mtèmes diroits,attx nèmes bien-
tion ce qu'il avance pourtant avec les dehors les plus im- Iits. La i:nxe. ou mieux la contribution, étant répartie sur
posants du positivisme, savoir. que i1 la loi actuelle ie fonc- les biens de chactun, suivant leur valeur respective, ne pèe
tionnte pas dans le district de Quéhec." A rela je ferai inégalement sur personne, ehacun ne contribuant que Jans
obser-ver que comme j'ai été à même de tm'édifier sur le lexacte proportion île ses mo'ens. 1: est donc clair que ce-
sujet. rclativement à nombre de localités, je crois pouvoir in est dn. l'intérêt du pauvre et des classes lesmoinis aisées,
alirme-, avec la certitude de fiits accomplis, que l'asse-r- puisque ceux qi n'ont pas de biens tic sont pas appelés à.
tion de M. le journaliste est diamétralement opposée at vé- coutribuer, et que ceux qui ont peu tue contribuent que peu,.
ritable état des choses. Je ne tie pas que la loi fonctiontîe Mais la nrsse les produits, tar.t des sources locales que de
mi.z dans certainsledroits. que dans d'autres, et c'est le plus Poetroi législatif. est coinmiunite et se partage égaleient, sans
petit nombre, elle ne fonctionne pas du lotit ot presque pas, égards aux fortunes les piarticuiliers. Eun sorte que le pau.
comme en la ville de Québee. par exemple; mais pour- vre et, par la loi actuelle, tloubln:emnt avantagé µ'abord par
quoi ? Est-ce panrceqtu'elle renfermle îles léiautts reels, et le mode de prélèvement lu tribut local, suivant lequel le Pi.
tels ot'iu deoivent nécessairemnent la frapper de nullité. ou che rottrnit. et doit fournir. plus que le patuvre, sans qu'il
comne étant quelque chose de propre à produire de mau- y ait la moindre injustice Ile commi-e contre personne.
vais résultats ? à engendlrer et à propazger pet-être le tmal et att second lieu, par'la manière dont se partage l'argent
au sein le la société ! Nuin, ce nýest pas pour cela, évi- Chaque arrontdis:sement reçoit sa part de la musse commune
demment. puisque la nême loi réussit si bien ailleurs. Elle pour la munvcipnalit, ivat le nombre h'enfnts qui s'y
fonctionne bien dans la plupart des paroisses et des towns- trouvent enage d'aller h lole. Or. commte le plus gramtl
hips dut Bas-Canada, et ttinotnI ent dîans lusieurs locali- nombre renferme toujours et nèt-essairemenît le pluis de paît-
tés du district (le Québc. P.îutrquioi donc nte fonctionne- vres et île petites fortttunes, il enu résulte un surcroît de bé-
t-elle pas dans les aiuîres ? Vni!i sûsrecienl une quietiù n i nélice pour cete 'classe. En principe donc le système est
qui vaut la peine qu'on s'y arrète. En contraste aulsi fiap- évidemmnent tout à l'avantage dui pauvre. ainsi que cela doit
punt, surtout lorsq1ul n it da'intrèts aussipé tre. La pratique, ousi -n veut la ie à effet du systè-
ceix de 'é,lueiio.ili et de 'iiistruclion du ieplpe, doi,' on- me, doait pircipe- le i principe. mtoins qut'elle ue soit
ner tout ami ics innèrs et !e porter à sen rendre comp- 1atse.ée. et rest itrès probablement pour -l'avoir été, par suite1
te. A près avoir 1ronlé ses regards stur toute la suti ce île Iuntipathie de ses quelques adversaires, 'qu'ajourihi
tiu pays, il a Viu (lite, sur les points le tbratuoupj les plus ils se donnent loccasion de l'attaquer comme ils le foutpans
noibiceux, les étaba:issemnentts uconarcrés à l'inst-rution pri- rélii'-ihir qu'iis font tort préciséumnt à In classe des citoyens
maire présentent, dhans leur opération mêe:, le spuectaet- que la lui a le plus à cSur de protéger, et pour lesqutclk ils
le plus encourageant .lout parait y fonctiuiner bien. Il se Posent pourtant en défenseurs zèlès. Il faut cependant
en juge par la mlultituide d'enfiants'qui les fréquentet, par espnèrer qu'ils n'ontl pas laiss usurper chez eux lI place d'un
les progrès qu'ils y font, par la satisfaction des parents, par patriotisme éclairé par des considlérations indiviluelles. J'a-
le zèle et le dévoulement des instituteurs. Il en juge par j outerai ici que, bien lue je ne sois :enut de m'appuyer d'au-
le témo'-gnage irrécusable iPhomines revdttus le l'estimIîe cuits ciiffres, ceux le M. le journaliste étant conme non
et de la c~tiliance du peuple qui les a Presque partout dans avenus il ne serait pas diflicile d'en invoqtuer ait besoin, et
le pays choisis lui-même pour administrer ses écoles, et de très lertinents.
pour en constater per:odiquemen la s muatutnorale et ma- Je voudrais terminer ici cette correspondance déjà trop Ion-
térielle. Il cn juge aussi upar la publicité générale à ;a- gue peut-être, mais il est une autre assertioa dit journtolisic
quelle est soumis le résumé qui doit étro fait de lPétat des aicuel j'ai l'hionnuîetr de rèpondre, que jcre dois pas passer
choses devant la grande enqtuéte du pays. Où puiserait- sous silence. Il s'inscrit en faux contre les actes le tottes
il la connaissance des faits. si ce n-est à leurs vritables et les autorités scolaires. On ura beau lui opposer -les rapports
iniques sources 1 Il voit d'un coup d'oeil qu'il lui est non- contalant le nombre (les écoles. le chiffre des élèves, etc.
seulenent impossilde île n'"ire pas prévenu en fivtur d'un hTotri cela est beli et lbon, d it-il, mois il n'y croit pas, ces chif.-
système qui fonctionne si bien dans la plupart ee loeali- fres ne reposnt yue sar des suppositions e non su- des fait/
tés, et presque partout. tant o.t comi'rativement minime Il va mene jutsqtrà dire que, san. une visite åu domicile,
le nombre de celles où il parait eut etre autrenient ; et ds " on ne pourra même savoir si les deniers prélevés sur le
lors il doit se demander si t h diffrence ne doit pas s'expli- peuple sont employés aux fins pour lesquelles la loi ci cx-
quer par quelque autre raison que celle d'une défectuosité " ige la perception. " !!J'aiie à croire que cet écrivain nl'a
dans la rédaction de la lui. Car,encore tune fuis, on doit étre pias t l'intentien de caloinnier,je lu:< lui supposer les mieil-
surpris que ce qui parait si bien convenir auit pays, dans la leurs motifs ; mais comment se fait-il qu'il ne se soit pas
plupart de ces localité, no convienne par au reste, toutes aperçu que son assertion comporte ici uno véritable calomnie,
coses étant égales d'ailleurs. Cela est vrai, et de la je tc (lirai pas le qu'lques personnes, mais contre le pays

plus scrupuleuse exactitude.relativement à toites les campa- tout entier ? Igiore-t-il q'il n'y a pas mnoins de 339 nuni-
gnes, et l'on pourrait ajouter que ne l'est égaletnent de cipalités, et que les rapports divent être transmis de tous les
nos deux cités. i ce n'était que, da13 sa ville de Québec, points par des personnes choisie par le peuple ltti-même,pntis-
la loi y a peut-être mal fonctitnné, à cause des difficultés qu'il n'est qu'un très-petit nombre de cas où les commisaires,
survenues entre les conimissaires d'école et le conscil-de- faute d'ayoir été éluîs.soient nonnués d'oflice ptr le Sutritcti-
ville parrapport à la réalisation de la contribution locale; dant ? Qute arui Ce, persontnes il s'eu trotuve le peu ot de
mats en supposant que ce mal ie serait que la conséquence point lettrées, à la bonne heure, cela était peit-être un incont-
inévitable d'uine ominssion clans la lui, il se bornerait. rom- vénient à signaler afin le porter le peuple à mieux choisir,
me la cause efliciente, à la ville de Québec, et ne potirrnit mais pour tout cela il n'est tas à sàupposer cqu'elles en soient
pas s'étendre au-deià, parcerute l'oiission que l'on a signa- moins honnêtes et moins dignte. le Coi. Il est bien connu
lée ue regarde que les deux grandes ville. Aii-si, nci que le peuple a toujours sut choisir ce qu'il-; avait île plus
concluant de ce fitit isolé que le sytlène tue fonctionne pas respecuable, sous le rapport le la rnoralité et de la Ipostitian
dans le distrirt le Québec, comme semble le faire croire sociale, chaque Iois qu'il ;omt agi pour lui de rnicir tes in-
M. le joutîrnaibste, c'est, ce me mctnble, donner un peut trop térèts il des agents reprësentaîifs. Il est dut re.te no:oire que
de latitude à Pimagination, belle d'ailleurs, de cet écrvain. les commissa res et les syndies d'école sont assez générale-
le fi,. prétend.s pas contester. cependant, que l'o isio ne rient des hommes possédant au moins qiuelItic instruction ;
soit réelle, et mème propre à entravur les rounges du sys.- ieauucoup sont mène très-instruits surt lut si l'on se rappelle
tème dans la ville ; je n'envisage pas cette question; mais qu'un grand nombre des membres les plusîdisuinguts du cler
je dis quei si l'organisation n'est pas parfaite. il ne fitut pas gé font partie cle -loranui4ation scolaire ;imais dans tous les
la traiter comme si elle était mataise. Il n'y a rien le cas, il n'est lias à e'rire, il est très injurieux mrênte dle suppo-
parfait, oi ce qui l'était Pourra ie l'tre plus avec le terups ; fer qu'ils maniuieraient tellement de bonne foi et de probité
la perfectibilité Lu genre huminin est rcornce par les meil- pour faire les fanx rapports.
mours esprils, nais elle ne prouve pas sa perfection ; elle On peut accuser des indivitus de dlélits et de crimes, on
est seulement tun moyen d'y parvenir. De ième, si la loi peut dérnoncer la frattîle, la duplicité et retomber la responu-
d'élutcaion est suscepilble de perfl2etionnement, et je suis sabilité Fur les persanincs qui s'en rendent coupables ; mais
loin de nier ce fait, faites voir comment et pourqruoi ;tra- accuser toIutes les autorités de 339 mutnicipalitésest néces-
vaillez à cette noble iâlche, tout le rnonde ar mirera vos ef- sairement accuser le pays tui-mème. Protuvons ceci par ui
forts ; mais de grâce n'appliquez pas la hnhe de la réfor- calcul. En nutii uiant le noobre des municipalités par 6,
ne au tronc dtu jeunute et bel arbre qui croît si bien at mi- celui de.s conm*is-ires et des secrétaires-trésoriers clu'il dloit
lic de vouts, pouir le bonheur, il faut l'epèrer, les gé yéra- y avoir calnns chuacune, on aura 2,034- ; si un ajonte celui des
lions futures, lorsqu'il n'est peut-être itécessaire que d'y estirnateirs, que l'on peut rapproximner en supposant r(ie
faire fne grclhe ou d en retrancher quelques rameaux su- la moitié seuileen des municipalités soient pourvues (le 2
perus. tanisons d'école chacuin, terme moyen (suppousition qui me

Le journaliste ie s'ultaque pas à la loi d'éducation pour parait ai-dessotis île la r'alité> ot aura, outre les syndics dont
la seule raison que je viens de mentionner, il a d'autres ob- il y a aussi bon nombre, uni toîtalde 3,051 pei-sounteai choisies
jaetions, et la principale vient peut-étre de ce que, sui- parmi ce que l'on peut assurément appeler l'élite dela popu-
vant lui, le système actuel seuiblerait favoriser le riche lation, sans acception de sectes et d'origine, et dont le devoir
plutôt que le pauvre. J'avouc quie s'il avait ici raison, que est de certifier les dociments que le journaliste n'hésite pas
si les faits lui venaient en aiule, je trouvernis difflicile, inn- à récuser. N'est-ce pas là s'en prendre au pays lui-rnmme
possible de défendre ce qlui e>t contre ce qui dievrait être, Supposons qîue des millier., île citoyens Le mtotes les croyan-
moi qui une csuis figuré que je r eievais, comme citoven ces et le totites les origince répartis stur lute aussi trrrin.le -ur-
aimant le peupie loit je fais partie, tenter de prendore jait face acpays rue le Bies-Canat, puissent s'entendre, se con-
et cause pour fli, dans ce monentt, flue prnis ment parce c.:itcr,pour ainsi dire, afin île trr-up1ter le départemnent. de Fins'
que, poutr étre bsotnne, une loii suir l'instruuction prinmaire doiit truiction pubhlirlute, et par l'entremuse dît s.urintendhant, le gou-
être esseuntiellemnent dlans I'teret îles tmas.ses. Mais qut' vernement, et la législature qui vote tino part île l'argent emî-
prcuivent les faits 2 Ils prouv'ent etucore atbsoluimeut le con- ployé au sotutien îlesémonles, c'est rjuinclqe chose dle si super-
traire de ce que M. le rédacteur avance hI ne finit ce- lativemcuît pmaradhoxal qtue l'on ne teuit s'euhpénchr ele croire
pendant pas les aller cherchemr, conmume il le fait, dans une qut'utne lpareille fat>be no sait rlestinée à figurer- parmi les con-
localité ou il avoume eque la lot n'nupère pas iles chiffres qu'il tes îdes mille et tue nuuits pluntét que dans un journal qui amn-
cite souts ce ra ppot rue pîrouivent rier, si ce ut'est 11ue, s'il y bitionne de piasser pîour sérieux. Esptèrrns, ntt catî it sens
a des pauvres <Ions les fauibourgs, ils uruunt d'école pour cornmun, qeî l'atuteur d'umne auussi clétestable calomnie, par le
leurs enfants, ou que s'il y en a ils ont négligé 'ieun profiter, fait sinon par l'inten.tion, vuturn bien y réfléchit' utc peu, et
oit out été détournes de le faire pour des raisons à cuix con- reculer à temrps devanut la respîonsnbililé ruu'uîne persinstance
aueos et itu nombre du squlelles pteut se classer au premier <lacs sa paremiére déclartion rievra ltui faire uîssnurer sanns res-
rang très probhablernetnt l'o1pposition d'hormos qui, commtîe heritiions. I voutirea bien aunssi e:xpliriuter nurquomi, lotrsqu:il
M. le joutrntaliste, n'hésitent pas d'afnehlir leur anîtipn.thie ne s'atgissait pouir luti que tle Jéf.'ndre i\'. Parent, à rpots tha
potin le système, bien qju.l soit, luii tun des Coimissaircs et sa lecture sur l'ilurcationu, et de faire voir q~tue celui-ci rue s'é-
le Tr-ésorier dle la corpratin scoslaire de Qutébee ! Il fauît tait pas coentîrcdit, il s'a:taqute principanlernent et toutjours à lut
avouter, eut patssant,que celuti qui consa<lCc son t<lenit à ccnm- loi actuielle. Potur celui quti, en qualité île cunimissntire d'é-
battre una systènme qnelconque aussi îuhaletureutusment ant'il cule et mIe secrètaire-trésorier, ferait., ce semble, preuve de
l'a fait, par u apport à la loi suir l'éductionm, doit hire tun senttimnt dIe ses devoirs en aidant pltitôt à fni•.iliter l'npêrntnn
bien mauvais Comumissaitre, et rque -ses collégutes sont à île cette loi, lott en stuggèrant des amendemenits, s'il ':royaiî
plaindre s'ils ne partagent pas ses vîmes et ses optinîions, lui utîile de le faire, umne condrluite comme celle qut'il dévoile par
quti peuit muanuier à sa volntît une armie aussi piuissanite que son udernier article on qunestion, est pouir le moinus <.qujvoquec
la presse. En sorte donc que ses chiffres ne prouîvant rien, Iet digne delîou:e cenîsure,.

LIBRATIE CATHOLIQtE

---

2-4 RUE ST VINCENT

MONTRE AL.
N trouvera constamment cete adresse toutes espèces de livras
et fourniture d'école, ainsi qu'unss.>rtimaenit de lirre. de pri-
res .lu tout il tdes

PIN TRES-REDUITS.
Montréal,2l octobre.1S47.

ESoussigne imiormie ses pratiquecs et le puiblic, en
gòéaqu'il ai de oveuREDUIT SES PRIX et

- qu'il vendra les Livres l'Ecoles, etc.. etc., etc., a
ssi hs prix que qui que ce soit. Voir ses prix tvant

aller d'acheter ailleurs.
. iT. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 1S4.7.

S E oiisssignés ontt lhonneur d'annoncer au putic et ileur
amie qu'ils viennent de transporter leur Atelier.ruîe Notre-Dame
v i.-i-vis le Scinaitire,oei, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé

ils ont ouvert ie Librairie sous le inim STUEe
1,113 R AI iR 1 EFC C L _ÈS1LA S TI1Q0, UE.
ls ont constamment cn main des Livres de torale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ilsespé-
rent que le patronage du ipublic et particuliérenient du clergé catho-
lIque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité (le leurs articles et
l'excellence dcouvragea qui sortiront de. leur échappîle. E.nrin ils fe-
routt tout cti leur po uGir pour satisfaire ceux qui les ntrouiseront.

CIIAIPFLFAU rT LAMOTH E.

AVIS
ANS la vue de reconnaitre l'accueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal. et peur le mettre à la portée des inoves
de toutes les class-s, nous annonçons qu'il compter du P R E-

MI dle MA prochain. l'ANI 1E LA REL.IGION Tl' DE LA
PATRIE, paraîtra le LUNDI, MERCIED/ et VEKDREDI de
chaque senaile, sous son format actuel, formant à ilitinti de l'nnée un
superbe volume de i,240 pages, sur la Religion, la Littérature, les
Scieners.,les cris.lesKo elles Politiques, et.,a raison de DOUZ E
CHELINS et DEg1 par année. payables tous les six mois et I'aran-
Ce. Pour dux qui ne ,e eonloiteront ias a cette condition. liaboi-
nernent sera de (QUINZE1 chelilns couran t, payables par semecstre.

'route personne qui nous procurera HUIT abonnés capables de
payer aura droit dle recevoir notre jourual pour rien.

Nous prians toutes les peronnes, amies de notre journal, de vouloir
faire connaître le présent avertissemnt dalis leurs localités resîlecti.
ves; et les journau qui éclîa nent avec nous, nous contérerornt, Ciple
reproduiisanit, un service que nous leur rendrons dans 'occasion.

in s'abonne chez MM. les Curés,
A Québ.c, au bureau du Journal,

No. 22. Rue Larnontazte'.
et citez MNI. J. k 0. Créinazie. Libraires,
LNO. 1 -?., la M , r« e-m.

A Montréal. chez E.R. Fa1bre, écr.,
N2,teSi. Vinccnt.i N.3,RueSt.anent. STANISLAS DRAPEAU,

PRoPRSIETAt iRE.
Québec, 17:nars, 1848.

Î2- VIS-4 -VIS LE SEMALNJRE DE MONfIRE.dL.C:

CH EZ MM. CHAPE L £AU & L A MOTHE
AGENTS DE J. C. ROIII.LArTD DE NEW-YORK.

N isonrant à MM. les Crnss qu'il a transpo té son fonds
dOrneenns d'àglise .l'tilresse ci-dessus, le Soussigné vient

r r bien rspectute uxaux ai nc d161jil l- Géîiirat, pour le succés i heureux qu'elles ot bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissemeînt.

Au bon-vouloir et Ù l'Encour a:tcment de MM. les Curds du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui a répondre ci leur offrant i
dater de ce jour

LE PLUS DEr. ASSORTIMENT Dß .IONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pris

de ces ohjets,où les progrès de la Dorure et de l'A rgenture, surtout er
IMITATraNS mettent ci défi les phus habiles connaisseurs.

Chaque article sera r.I.TIri et aàcouvert de touitefaussereprésen-
talion de qualité.

Enfin, la marchandise sera -rocJoUnss Tn.cuE et

(, T O U J O U R S A BO N M AR ClHlr. 4
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHIASUCLES TOUT FAîTES.

CROIX DE CHA StilLES
EN DAP D'on avec brochuîrres P.MLES oen or, argent el coutleuirs.

" DamAs Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
i c (couleurs assorties) " cen or el couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BAND.S DE DALMATIQUES
E drap d'or (imitation) (i desseins tres-riches et saillants.

" IDamas brochés e, or et couleurs.
ci ce c (assortis de couleurs) brochures riches,

flaires etide bas pîrix.
GARNITURES CONmIPLETES

N. D. Les Croix, les Cîernituires de Chapes et es Bandes de Dul-
maliqîues ci-dessus sont Lotes reîpreillées de desseins et olfrenti
par lii mnme une variété de gariitures complètes dont chacune est
peudipdis.

rTT' T VOIT.ES DrEINDiCTION.
I.r.s Etole s on assorties le cotîlurs, îieia e~ bcures riches,
LEs oilesptortenît tous de riches embl.ème.s aiu cenître et aux eXtróm

mité
ETOFFRS ORNI:ME:NS.

Drap d'or àt brotchuîrt:s très-rihes enc or, argenit et couleurs (d

Moir 'r Areflets riches et britlaunt..
Damnas lîrochtés, t omt cn or, et auisai en ceumtmrs,
Les prix de tous ces objets sont ettrmemoentt rmduits, dlana le hu1t

t'olfrir aux MMi~. dut Clergé toius les iaantages du bont marche et d,.

tabte qî it et ave s~ r imic ci I t con cim ura et til venitte ra

(Cri cC genîre) des fabrmjucs de laris etlîde Lyonî.

.A RGENT ERIE D'ECI.ISE.LE Soussigné attenl trés-pîrochiaineent uin asaortiment, complet
d Otensoiirs Ciboires
Eincenisoirs Buirettes etc.

N. f. Le Soussigné ne fait pmas colporter d'Ornîemenîts dl'Eglise
dans les aaîmpagnes.

MMX. les Cirés qui desireraient faire venir îles objiets dl'importatio,

exprb (et p nse re arop e romte, uoîronît dc tous les avaiînagcs

onr vouidrat bient faire sttivre ces ordres de toutles les explications n
cessairesui àéuer lai moinîdre erreur, rt les tadrosser à

.C.ItBI.Ann, N.. 34, Cst 5l
* -Now-York.

POUI LES .EUNES DEMOl SELLES
~ U m sin ouverte à ST. JEAN DORCI1ESTER, district da

M .ntréal le 15 octobre pîroclain,lîar les S(UIIS si atîintageu,
se\mitent connues de la Congrégation( de Montréal.

. teoinonvelle nstitutioi, conte toutes celles que dirigent les
Sttirs de la Cogrégatin, coipreidra dans sOu lit d'édueatiun,
toites les brancles d'enseinemts qui puuIveiIt untrer dlanîs lJéducation
gal enfans dle toutes les classes dle la société. Outrelalecure,
eAcriture, t'trithmiétique et la grammaire en langue franitçtaise et anr-
taise; les îat ros branches d'ine éducation coltiIte, counet la gé,-
sraphie, Phistoire, lit littérature, ls ouvrages à l'aiguille dle toute
'spce, le dessinla musique, etc. etc. etc. serotit eiseignées lnîs ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre siisaint d'été,
ves qui demanderont cette partie de l'enseignemnet qui seront pra.
tes à le recevoir.

Les jetuies lersonnes seront adimises dans l'Inst:tution sans aucune
dist.iinctioii de croyance religieuse, et elles y jouiroit dh'unc entiére Il-
Yerté le conscience ; cepentiait, à raison du b n ordre iéecessaire dlans
tutte institution le ce genre. toutes deviont se coilorier aux exercices
uI tulle extérieur dle la smaison.

Les prix île lia îension et le l'enseignementt eroint réduits i et on
pourra les conîitre cil s'slressant i ces Dameict a luîr 'aison à St.
Jeani, le premier, o atprès le preiicr octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin, la imtsique, etc.,
seront payées à part.

Pour l'habillement et le trousseau, o i r'exige rie en particulier
écependant il serait bot le voir les S turs ce suicit.

On nie prendra aucune peisionnaire pour moins île trois mis ;,et
pour éviter le dérangniment dans les clas es. il n'y aiura polit dautr

acance accordée aux élèves, que l vacaiice annuellle equatre so
mainles, la itn le juillet,' ou au commencement tlaoût.

A la fi de chaue atnitée scholastique, il y aura tîn eximien public,
des lprix et récuilipences seront décernés l'ux éluves, qui se seroi.t

guées par li bonne conduite, J'application et le sucès
St.Jcani,aout. I84 l

no

TEMPE RANCE,
LE R. P. CHIINIQTJY.

RELI A L'USAGE DIS iCOLES.
Se Vend clcez MM. PARE & CIE.

ut î D L. CIAPEL.AU & LAtOTIlE.
«A L'Ei.tt.

AVIS.
Les nembres dti' ClerE et CoîmmitSairC

. d'Ecoles, qui désireraienit se pourvoir d'l -
tihttrs, gunîlifs,pouîrrout s'adrcss2er au oitissigné par lettres
-taikanchies.

3. P. VALA DE. Pu:s.

AVISO N demando utn TNSTITUTEUR et ume INSTITU-
TRICE pour enseigner le flinuiçais cnisu tln des arron-

dissemeths dle la paroissO du SAr:r-au-Rf:cot.E-r. Uni
liuiin. îînuî id dunit li fmitnei pourrait tenil l'école des fille
serait. prüfùr. S'adresser par lettres, franches de port,
aN Commissaires ditu lict.

Sault-zau-Rcollet,16 décembre 1S17.

A VENDREJ E S>USSIGNE oire P vente, deç CONnITIONS TRES
MOD)EltE , les leux emplacements et la terre ci-après dé-

J sigîéE, savoir :-
i o U, ,, tr.AC E r situé ilans le village dl'l intrie, paroisse

le St. Cha rles Borromée, île lat contenance d'un demi arpent de froit
sur un t ar t le rofondeuîr, dants le cettre du e vilge t dans tit lieu
tròa r aplmroché île IIâglise, âti de Maison, Boulangerie, Laiterie,
Grange, Ilangard, Ecurie et autres âtiments ; laqueille dite tmasue
est des plus propices pour tenir it tIlotel ou Mltisoi dle Pension, étant
occupé comme telle depuis quelques temps et étitit ieu ires da 
la meilleure situation pour ce genre de comitterce.

2D .U ; atr'.Ac EuN·r situé aua irmme lieuîî de la coiñienance d'un
dmi arpenitdi front sur oui irlpctitîle profondeur, sur la rite St. Pierre,
autssi dants nif lieti très rapproché de l'Eglis . avec les bâtisses dessus
construites, eontistant eutni aio, Ecure et autres Hutnents.

3 V . Us Ç .rE.ER située au mumine lieu île la contenance d'tun arpen
et trois perches de front, sur la profondeur quil y a à prenidrm de la
rivière dei'Assomption à la ligue scigneuriale, aussi bâtie le Maison
Etable et autres ltitimiieits.

l'ourles conditions et p'lis anIles informations, s'dressr il A sonr
Ro.ui CurEtii seen. Avocat, No. 189 rite St. Vincent, ou
au Soussigné, au Village d'industrie.

ETIENNE PARTENAIS.
Montréal, '21 f/wrier 184S.-ri.

L'Avenîir,
JOURNA L PUBLIÉ DA NS LES INT.RÉTS DE LA

JEUNESSE.
Paraittolis les samned's cous les ausptices l'une société en comman-

dite le jeunes gens.
L'abonnceut est le 1<c. par année payable d'avantce.
Oui s'bonnc Montréal at bureau du journal Na. 2.1 rite St. Vin-

cent, à Québec chiez M. S. Drapetau, agenul, et aux Trois-Rivitres
huz M. il. Nourie, agent.

CONDITIONS DES M>lLANCES RELIGIEUX.

LrS MELNRCES lEIUGIEUX fse uliblienît DEUX fois la sO.
maiine, le MADIl et leENVDIEDI.

Le rixp douoement por l'année est le QUATRE PIASTtES,
payables davance, frais die poste à part.

L.es MELANGES te reçoivent pas d'abonnement pour moins de.
SIX mois.

Les abîonnîés quti veulenit dliscontinuer de sonîsci ire aux MéaingC5
doivent, eni dunier ais uinimais avanit 'exptiraetin île le:ur nhneet

Toutes lettres, pîaquects, correcîponidtaner, rtc. r te. dloivent att
adressées. f'rauncs de tiorts. t* P Editeur îles jiIluneîcs Rtetigieux à MOn'.
réal.

Prutx lDEs ANNONCEs.

Six lignes et au-dessous, hère. iniserticn, £0 2 é
Cha~qîue insertion subtséqueînle, . 0 0 7
Dlix aIigunes et iau-dîessonst, lé r.. insaer ticni, (I 3 4
Chnq1 iue imsertion smîusqtuento, Cl O h1h
A u-dîessus dle ix ligues, {L ère. intsertinn] chasquet ligue, O (I 4,
Chnique lInsertionu subhsî'miuntce, pair hligne, . 0 I

Crs .,es A iunonucos tîon aeccompaigtées d'oruires sont ptubliées jiisiluii
avis conîtratire.

Poure les Annenîu C ui iloiventt panitre 5.r.o.nrs; pourie e
annîtces fr éqtî es, rue., Pln pteitt traiter mIe gré àV gré.

,IGRNTlS DES MEL..7NGES lRIJCIEUL .
Monîtréail, .. MM. V'lI E, & Cim., liburoires
Trois-iviòrca, VAl. G UI .LRT, Rer. N. P'.
Québîec, M. D. MARtTlNEAU, Pure. 'iIc.
Ste. A nnel, - N. F. P!LOT E, PIrce. Dir·ect.·
Jutreau dles ATélanges Rleligienu,troisiume éîage île lanaMisonl d'E

colo prés de l'Evhché, coin îles rues Mignonuno et St. UcniS-
-JOS. lRVyrT & JîOS. CHAPLEAU,*

PR1TAsIntES ET. lMPrn5Wl


